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CCICUJSI~ SUCCINIES 

1. ~ le plan ecxinanique cx:nme sur le plan sucial. il est evident qu'en 
Afr~. :..a production de fruits et 1'9mes traites apres recolte peut etre 
ccnsiderablement accrue et qu'il est effectivement necessaire qu'elle le 
soit. la variete des zones cl.inetiqles et la richesse des terres sent aussi 
favorables a la production de tcute wie gamne de fruits et de 1'9mes. Les 
terres sent vastes. came 1es resscurc:es hydralliques a nd>iliser et a 
exploiter et cmme 1es resscurc:es tunai:nes. qu'il s'agisse des producteurs 
cu des ccnsarmateurs. 

2. FA.I egam aJX elements - terres. ressairces hydral~es et .resscurces 
luna.ines - du facteur productim dent il dispose. le cootinent africain se 
trwve dims wie situatim ecooanique privilegiee pour nd>iliser ses prop.res 
.resscurces natu.relles et lunaines. le secteur agroalimentai.re doit etre le 
rooteur essentiel du pnx:essus d'industrialisation. Le traitement apres 
recolte des fruits et des legunes s'inscrit dcnc dans la logique du 
develqJpEmeOt industriel de l 'Afrique. 

3. 11 y a aussi plusieurs avantages que 1es pays africains peuvent ti.rer 
de l'industrialisatim du sous-secteur des fruits et ll!gl.lnes. En premier 
lieu. sur le plan de l 'enploi productif. le cycle tcut entier de production 
est positif. que ce soit au stade de la productim. au stade du traitement 
cu au stcde de la cannercialisation. le chEmage. en porticulier le chE.mage 
des jeunes. est un problerne grave qui continue de se poser dans !es pays oo 
le ccnsultant s'est rendu. a savoir l'Algerie. la cote d'Ivoire. l'Egypte et 
le Nigeria. D'aut.res avantages d'o?:dre econanique et social ccncement. par 
exmple. la valeur ajwtee. 1es devises que l'cn peut ecxinaniser w acquerir 
cu les penuries alimentaires qui peuvent etre resolues. 

4. Prur les produits alimentaires. la demande est superieure a l 'offre 
notamnent en Algerie. en F.gypte et au Nigeria. et les fruits et legunes 
traites peuvent aider a carpleter la producticn de denrees alimentaires et 
a remedier aux penuries de ces produits. 

5. Si l 'cn exanine les politiques, strategies, programes et ressrurces 
industriels de l1lBne que le ca1re institutionnel qui y a trait, on constate 
dans l'enSE!lllble un manque de polarisation, de fomulation claire et de 
ressources ainsi qu'une insuffisance de la gestion et de l'organ)sation. 
L'absence d'engagerent et de coherence abootit a des operations qui ne sont 
qu'esquissees. le m:mque de personnel et de gestionnaires capables de veiller 
a ce qu'une politique et un programe soiei:t menes a bcnne fin represente un 
grave probleme industriel. 

6. Tws les pays africains, eu egaro aux cri~es ecooaniques et sociales 
tNec lesquelles ils se trouvent actuellanent aux prises et en raison des 
engagements qu'ils ant deja pris sur le plan national, regional et 
international, doivent s'enployer d'urgence a mettre en place des politiques, 
strategies et programes industriels qui soient concrets, pertinents et 
realistes et dotes de resswrces f inancieres suff isantes pour aboroer et 
resoudr9 eff ectivement les problemes qui pesent SUI leur econanie industrielle 
en general et sur leur industrie du traitement des fruits et legumes en 
particulier. 
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7. Les techniquP..s, le materiel et l 'ootillage sent toojrurs jnportes de 
divers pays. ce qui a inevitablanent poor consequence que les pays africains 
soot trill.ltaires de l'exterieur poor se procurer les pieces detachees et les 
carpetences dmt ils mt besoin, poor &>surer l 'entretien et la maintenance 
du materiel et de l 'ootillage et poor instruire et fcmner la ma.in-d •oeuvre 
locale. 

8. Dans les quatre pays consideres, il existe des institutims 
incllstrielles. des organismes ck recherche et develqlpenent et des 
etablissements de recherche et de fonnatioo qui peuvent servir de base pwr 
mettre en place et renforcer les noyens techniques dmt ces pays disposent 
pcur ~erir. assimiler et diffuser des p.rocESsus et produits d'cm:lre 
tedn~ et tednologique. Ce n 'est que si l 'm dispose d 'une p.1issante base 
tednique que l'm peut se mcntrer capable d'adapter. aneliorer et irmover 
canne E!YEatuellanent de concevoir. rnettre au point ct fabriquer. Une telle 
base exige que l'm y affecte des ressrurc:es :'.nportantes, au-del.a de celles 
que les pa~ en CJ!estioo sent actuellement en rnesure d'y affecter. Ces pays 
et le continent africain en general auraient ~soin d'wi appui et d'wie 
aide intemationaux genereux. 

9. L' instructim et la fonnatim en matiere de gestim et d 'organisatioo 
industrielles camte pcur ce CJJi est du transfert des techniques apprcpriees 
constituent les secteurs prioritaires ci1 la collectivite intematimale 
peut contribuer de fa~oo utile et productive a l'ac:celeration du processus 
d'industrialisatioo de l'Afi:ique. notmment en ce qui conceme les techniques 
de traitenent apres recolte des fruits et des legumes. 

10. Dans toos les pays ci1 le consultant s'est rendu, les recipients 
representent wi grave handicap et accroissent le ca:it final du produit. Le 
colit d 'Wl recipient represente en moyenne de 40 a 50 poor cent du prix du 
produit fini. Le prix du produit est hors de proportion avec le revenu et le 
pa.woir d 'achat moyens de l 'hcmne de la rue. SUr le plan des exportations, 
le meme probleme se pose en ce sens que le produit ne peut srutenir la 
concurrence de produits analogues vendus par d'autres pays. 11 faut trouver 
sur place wi materiau qui pennette de reduire le prix de vente wiitaire 
rooyen de fa~oo CJJ'il srutienne la concurrence. Les pays dont il s'agit et les 
pays d'Afrique en general mt besoin d'urgence d'aide et d'appui sur le plan 
du conditioonanent et de la manutentim. 

11. Les pays interesses devraient faciliter l' irrportation de pieces 
detachees et de facteurs intennediaires de productim en les scunettent a 
des droits de druane raisonnables oo meme en les exooerant de trus droits 
de druane lorSCJJ'il s'agit d'industries naissantes. 

12. Prur creer des debouches cannerciaux industriels, il faut tenir cmpte 
des gaits, des preferences et des besoins des consarmateurs locaux, toot en 
instruisant le p.iblic et en menant des carpagnes agxessives de prarotion des 
ventes qui e.largissent le marche interieur. Les marches locaux soot la base 
et la garantie d'une danande sootenue du produit doot il s'agit. en peut 
envisager d'exporter toot excedent eventuel, ccrrpte tenu de trutes les 
cons~ences qu'wie forte concurrence peut avoir. 
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13. A cet egard. on ne saurait t.rq> swligner qu'il faut maintenir des 
pratiques hygieniques et des names de qualite. Le produit final doit etre 
sain. hygienique. attrayant et d'un prix raisonnable. que ce soit sur le 
marche interieur ru sur les marches exterieurs. Prur gagner la confi.ance 
des cxnsannateurs, le produit doit etre unifonne et offrir trutes garanties. 

14. 11 est necessaire de coostituer un groupe du cootrole de la qualite 
qui aira prur tame de veiller a ce que les facteurs intennediaires de 
production, les matieres premieres et le produit final destine au 
coosannateur repoodent aux ncmnes de qualite. Du point de vue de !'hygiene, 
de la qualite et des nonnes, le produit doit etre sain et bell. 

15. ll'le fois que l 'on aura repooctu a ce que demande le marcM interieur, 
il sera plus avantageux d'envisager les marches que les pays voisins offrent 
dans le caire d'un plan regiooal ru srus-regicnal existant de CC>q>eratioo 
et d'integratioo ecooanique~ dans l'interet nutuel des pays qui y participent. 
les pays du Maghreb, la Camunaute ecooanique des Etats de l'Afrique de 
1 10.lest, ! 'Union du fleuve Mano et d 'autres plans regiooaux en etant autant 
d'exenples a cet egaro. 

16. De fa~oo generale, le present rapport a essentiellement trait aux 
questioos de devel~ient industriel et aux cootraintes de cet onire 
auxquelles se heurtent les i.mustries de traitement des fruits et legunes 
dans quelques pays ainsi que dans !'ensemble de l'Afrique. Les possibilites et 
la necessite d'accroitre la productioo des fruits et legunes traites a 
l'intentioo des marches actuels camie a l'intentioo des marches a venir 
ayant ete etablies, certaines installatioos et certains sezvices sur le plan 
juridique et institutioonel canne sur le plan de !'infrastructure airont 
besoin d'etre renforces et de se voir cooferer une vigueur nruvelle si l'on 
sruhaite roodemiser et restructurer ce secteur de fa~oo dynanique. 

17. L'CHJDI, par l'intennl!diaire du Systeme de coosultatioos et en etroite 
collaboration avec les organismes interesses des Natioos Unies, les 
institutioos f inancieres intematiooales et regiooales et !es programnes 
bilateraux, se doit de relever un def i singulier qui coostitue en meme 
terps une possibilite d'actioo unique en aidant et en encrurageant les pays 
en question et l'Afrique toute entiere a atteindre les b.lts et objectifs 
qu'ils se sont fixes d'accelerer l'industrialisatioo dans l'interet du 
bien-etre econanique et social general. 

CORPS 00 RAPPORI' ET ME'IllOOE SUIVIE 

18. Le present rawort exanine l' etat dans lequel se trruvent actuellernent, 
en Afrique et plus particulieranent dans certains pays d'Afrique, les 
industries de traitement apr~R recolte des fruits et des legunes. 11 expose 
et analyse les strategies, politiques et programnes industriels en crurs 
d'execution. A cet egard, il exanine assez en detail les ressrurces qui sent 
ru prurraient etre affectees a C".es industries, le role du secteur public et 
du secteur prive, les techniques enployees, la nature et l'arpleur des 
ressources allouees sur le pl.an des investissements canne sur le plan 
b.ldgetaire, la mise en valeur des ressrurces tunaines et les debruches 
cannerciaux qui s'offrent sur le plan inteme canne a l'exterieur. 
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19. le rapport circoo.scrit les contraintes qui paraissent entraver le 
progres et la croissance des industries de traitanent dans divers pays et 
qui prisentent un interet cantJll poor la rigim toute entiere. Le rapport 
circonscrit, sur le plan natiooal, srus-rigimal, rigiooal et internatimal, 
les mesures de devel~t. a savoir les politiques, strategies et 
pLOgLames d'actim, qui sait de natw:e a SUDIOlter les contraintes existant 
sur le plan institutiomel came sur le plan des :ressrurces et a faciliter 
un p.rogris econanique et social accru. 

20. En exarn:inant la situatim actuelle des industries de traitanent des 
fruits et des l(!glltes en Afrique, le present rapport s'attache avant tCl.!t 
aux roodes de traitanent apres recolte, d'emnagasinage, de cooditimnanent 
et d'expeditioo ainsi qu'aux possibilites d'accroitre la productim. Du fait 
de la variete de ses zooes clirnatiques, de ses caracteristiques physiques et 
de ses ressrurces tuna.ines, le continent africain se traive econaniqUanent 
bien place poor crier et devel~ des industries de traitanent des fruits 
et li!gtmes. 

21. Le present ra(p)rt est issu des entretiens et echanges de vues qui oot 
eu lieu avec des fmctiomaires et experts de l 'CHJ, de l 'CHJDI, a Vierme, 
de la CNUCED et du CCI, a Geneve, et de la i:w, a Rane, ainsi qu•avec des 
persoonalites du secteur public et du secteur prive, des fmctior.maires de 
l'CNJ en poste sur le terrain et des experts, en Algerie, en cote d'Ivoire, 
dans la ~blique arabe d'F.gypte et au Nigeria. Les domees et renseignanents 
pertinents qui etaient disponibles mt ete egalement rassembles et analys~. 
de merne que !'auteur a consulte les ruvrages pertinents et les publicatioos 
de l'CHJ. 

22. res donnees et renseignenents ne pruvaient etre carpletes faute 
d'organismes statistiques dignes de foi dans les pays africain en general. 
En Afrique, les organismes statistiques tendent a rnanquer de persomel, 
d'equipement et de ressrurces. Ies domees :recueilljes proviement des 
Natioos Unies, essentiellenent de la DO, poor tout ce qui a trait aux 
produitS agricoleS ainSi Q\ 1 I a la produCtiOO 1 all traitanent et a la 
cannercialisatim de ces produits. Si 1 1 00 utilise avec pru:ience et en les 
repla~ant dans leur juste perspective les chiff res qui f igurent dans le 
present rapport, ces chiffres doivent raisomablement pei:mettre de carprendre 
et d'evaluer l'etat general des industries de traitanent des fruits et 
legunes en Afrique ainsi que dans les divers pays qui carposent cette region. 

23. ai l!gaid a ce qui precede, les pays afrir.:ains, individuellement et 
collectivanent, devraient s'enployer d'urgence a renforcer et a perfectiomer 
encore les organismes qui rassemblent, analysent, p.1blient et diffusent 
continiinent des domees et renseignements statistiques e:ssentiels d'ordre 
konanique sur les differents secteurs, sous-secteurs et activites, en we 
de faciliter l'etude et la planificatioo des konanies de ces pays. 
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-
PREMIERE PARI'IE 

Tedniques de traitement apres recolte 

24. Dans le present docunent, les m:>ts •traitement apris ricolte• w 
•traitement• designent la transformatim deli.berie d'un proci.lit alim!!ntaire 
d'origine agricole en vue de sauvega.nier et de pro.looger, dens des conditions 
d'hygiene et de stabilite, sa duree de caiservaticn twt en maintenant ses 
qualites nutritives essentielles, y carpris sa saveur, sa cwleur, sen odeur 
et sa cxnsistance. Dans 1es pays en di!vel.oppMlerlt, notannent en Afrique, les 
metlnies traditicnnelles de traitement des produits alimentaires jwent 
effectivemen t un role decisil pa.Ir c:e <JJi est de l 'alinentation de la tres 
grande majorite de la popJlaticn :rurale '!t ne doivent pas etre ~-

25. Les fruits et les lE!glnes mt ete traites eux a.issi sel.Cll des methcxies 
traditimnelles pwr etre essentiellement coosannes a l'interieur des 
menages. Twt excedent eventuel etait mis en vente dans un vil Jage ru sur un 
marche urbain. 

26. Aujrurd'hJi, du fait de la cxmnercialisation des fruits et l~ et 
de !'urbanisation ac:cn:e, bien des pays mt mis a.i point et applique des 
teclniques diff erentes de traitement apris recolte de leurs fruits et 
l~. Les paragraphes <JJi suivent exposent brievement quelques-unes des 
techliques de traitanent suivies a.ijounJ'tui. 

27. Traitement them!igue 

L'applicatim efficace d'un traitarent theonique aseptique a haute 
tenperatu.re et de crurte duree reduit a.i minim.DI 1es atteintes a des saveurs 
delicates came c:elles des fruits tropical.Ix, et la souplesse du procede 
pennet de proceder aux diverses operations qui vmt de la sterilisatioo en 
vrac au cmditimnanent de portions isolees dcvant etre vendues au detail. 
Une main-d'oeuvre qualifiee est requise pa.Ir c:e traitanent, qui doit etre 
<JJaS.iment cootinu pwr etre rentable. Il ya lieu de !'examiner srus !'angle 
de l 'efficacite, de la polyvalence et de la <JJalite qu 'il presente. Une 
dlaine asepti(Jle de fabrication peut etre integree a la nanutention de 
prodlits frais ru a.i traitement de particules discretes (tranches ru m:>rceaux, 
par exenple) • 

2s. Cc!lgeI.ation 

sws les tmpiques, m ne peut mettre a prof it les possibiEtes de 
cxn&e%Vation de la (Jl4lite <JJ'offre I.a presexvation par coogel.atJ.m que 
lorsqu 'il e:xiste des moyens d 'enmagasiner et de transporter des produits 
coogeles. Le traitement par ccngelatim centrale est realisable, mi!rne si 
les prcdlits doivent etre exp6dies par voie aerieme, l.orsque la valeur du 
prcduit alimentaire justifie les dtpenses additimnelles en jeu. Une telle 
infrastructure peut ripondre assez bien 6 la nmnutention de produits agricoles 
frais, prur lesquels le controle de la ta"cperature et un soigneux 
khelmnement des riooltes et des exp6ditions presentent une inportance 
encore plus grande <Jae pwr lee. produits alimentaires congeles. 
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29. SE!chage et CXllcentratioo 

I.a riductioo de poids et de volune de me.me que la stabilite accn1e des 
produits alimentaires si!ches peuvent faciliter la manutenticn des produits 
alimentaires t.rq>icaux. a CXJnditioo que la ~ite soit saivegardee. I.es 
principal.Ix aliments de base et autres produits entrant dans le ccmnerce 
intematicna.l soot saJVent le risultat d'un sl!chage au soleil : les cereal.es. 
1es l~ses. 1es epices. le cafe. le cacao et le the en soot de bans 
exmples. Ces methodes peuvent etre davantage erployees srus les t.rq>iques 
si l'oo dispose d'un materiel de deshydratatioo efficace. d'nn CXJnditionnement 
etcmche et de boones installaticns d'entreposage. 

30. De n8ne. la cxncentratioo de produits aUJIUltaires fluides, lorsqu 'elle 
est liee a un entreposage scus congelaticJI",. represente u.~ rnethode pratique 
de cmservatioo. Les fruits tres savrureux canoe le fruit de la passim. le 
goyave et la line peuvent etre ~sf.cmnes en :::oncentres naturels. 11 suffit 
d'ajruter du sucre au produit amgele pwr CJle le jus se transfonne en base 
nectar. sans CJJ'il y ait lieu de le ccncentrer. 

31. Irradiatioo 

L'irradiation est nn precede de pasteurisatioo et de sterilisatioo, 
mais c'est tres vraiseni>lablenent pwr deban·asser les produits alimentaires 
des insectes CJJi 1es infestent que les pays en developpenent utiliseroot 
trut d'abord et def~ urgente l'irradiatioo en lieu et place de melanges 
funigenes chimiques, P.11 we de satisfaire aux prescriptioos d'hygiene que les 
pays inportateurs inposent aux produits agricoles frais. 

32. Femlentatioo 

IJa;s fruits t.rq>icaux sa1t soos-utilises. 11 a ete dit que l 'on pwrrait 
p.roduire des vins de fruits t.rq>icaux si l'on procedait aux travaux de 
recherci1e et d'experimentation vrulus. Aujami'tui, 1es tectru.ques de 
f exmentatioo voot bien au-dela de la productioo de denrees alimentaires 
traditioon"!lles. L'nne des decouvertes de ces demieres annees a ete la 
productioo de melasse de mais a forte teneur en fructose. doot 00 dit 
qu'elle a diminue de f~oo irreversible !'usage du sucre de carme dans les 
pays devel.qlpes. Trutefois, la biotecmologie appliquee srus 1es tropiques 
f inira par reha.lsser la quantite, la qualite. et la diversite des produits 
alimentaires tropica.lx en tant que matieres premieres du traitement et en 
tant qu'instninents de ce traitanent. Les produits alimentaires tropicaux 
soot en mesw:e a la fois de perdI'e et de cooquerir des marches internatiooaux, 
une difference etant CJJe le rythne de l'innovation et du veillissanent est 
beaucoup plus rapide aujourd'tui qu'il n'y a quelques amees. 

33. Biotecmologie alimentaire !I 
11 est peut-itre utile de rappeler brievanent l' incidence de la 

biotecmologie sur le traitement des produits al.imentaires rn@rne si l'on 
n'examine CJJ'un seul lals-secteur de ce secteur industriel. Q'l dit que si 
au cxurs des deux demieres d6cennies. la recherche et le developpmlent en 
matiere de . roduits alimentaires oot ete marques par !es travaux sur les 
proteines, les laJCis mergetiques, le CXllsunerisme, la qualite des produits 

1/ "Food Technology", avril 1987, "Food Biotechnology, Its Organizatioo 
ind Potential". p. 95-99. 
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alimentaires et les questioos de sU.rete. la dl!cennie en cwrs et la decennie 
a venir seloo twte vraisernblance s'attachercnt avant toot a la bioteclnologie 
et aux produits naturels. I.a dem:lnde de produits naturels a declenche un 
recoors accru a des noies biologiques de procllctioo et de traitement tels 
que la f ementatioo a des fins de priseivatioo et la productioo de micro­
organismes et de bio-catalyseurs ayant une arigine et une saveur vegetales. 
I.a productioo et l'utilisatioo d'alcool a brUler et les tentatives faites 
dans le moode twt entier pcur accroitre la resistance des vegetaux aux 
pesticides. a la secheresse w a de fortes concentraticns salines illustrent 
bien les ri!percussicns que la bioteclnologie a sur la productioo alimentaire. 

34. Au crurs de l'ere antibiotique (pha.onaceutique), differentes disciplines 
canne la microbiologie, la biochimie et les teclniques de traitement oot 
contriwe aix progres de l'industrie de la fennentatioo CJii etait en train 
de se developper. Les tectniques traditionnelles tiries du traitement des 
procllits alimentaires et des industries chlmiques oot ete appliquees a 
l 'industrie de la fennentatioo. 

35. L'ere qui a suivi l 'ere antibiotique a ete marquee par le •genie 
rnetabolique• et par l 'exploitatioo systEmatique de la capacite qu'oot les 
micro-organismes de produire twte une gamne de metabolites et d'enzymes. 
L'un des faits essentiels a cet egam a ete la transfo.onatioo enzymatique 
sur une l.aJ:ge echelle d'anidoo en rnelasse de mais a haute teneur en fructose 
doot il a ete questioo plus haut. 

36. L'ere des bioteclniques actuelles est daninee par des activites 
scientif iques sur lesquelles oo a la haute main, ccmne le genie genetique et 
les biq>rocesstis controles par ordinateur. 

37. 11 semble utile de mentionner l' industrie des fruits seches 2/. qui 
presente un interet particulier pcur les pays tropicaux en devel~t de 
la regioo. Au namre de ces fruits. il faut surtwt citer la banane, l'ananas 
et la mangue. 11 y a un grand namre d'autres fruits qui oot tws une 
savair, une consistance et une apparence exotiques. Panni les na1i>reux 
p.roblemes que pose la cannercialisation de ces produits, il faut mentioone:i'." 
leur breve duree de cooservation. qui n'est que d'une a quatre sanaines. 
Pcur les pays tropicaux qui se trwvent a une distance coosiderable des 
marches, les expeditioos par mer coostituent le m:xie d'acheminement le plus 
ecmanique, mais il est lent. A rroins que le mecanisme twt entier, de la 
production au conditioonement et a l'ecpediticn, ne soit judicieusement 
organise, il n'y a que des produits de qualite inferieure aux nomies et 
n'attirant guere le consannateur qui pa.xvi.end.root sur le marche. Un exenple 
traditioonel d'exploitation reussie est l'industrie bananiere, qui 
carmercialise un fort volllne de bananes dans le ROlde entier. Le fret aerien 
est ca1teux et pwr COlN:ir ce fret, il faut CJ1e le fruit w le l~ 
atteignent un prix eieve sur le narche de detail. L'exploitation twte 
entiere doit etre judicieusement con~ pwr maintenir la tenperature et 
l'lunidite au niveau vwlu de sorte que le produit agric:ole soit livre en 
sen meilleur etat, ce qui demande de vastes q>erations, ne se pretant guere 
aux activites de petites entreprises. L'exportation de fruits tropicaux en 
boite o.J congeles est une activitl! bien etablie, mais qui dernande aussi des 
resswrces considerables, la mettant hors de portee de la plupart des 
organisations sinon les plus grandes. 

------------------------------
'l,/ "Food Technology", mai 1987, •Post-Harvest Handling of Fresh and 
Dried T~ical Products", p. 120-122. 
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38. Eh lieu et place de traitement sur une petite echelle. il est possible 
de secher les fruits et de les transfOD!ler en produits stables doot la duree 
de cxmservation est d'une annee envirm. le sechage presente les avan~ages 
ci-apres : 

11 pennet d'obtenir un produit plus cxmcentre que le fruit frais, 
ce <JJi rewit le cait de l 'emnagasinage. du cooditioonanent et du 
fret. C'est ainsi <JJ'une tame d'abricots frais. une fois secties ne 
pesera CJle 450 livres ; 

11 est rooins caiteux que la mise en boite ru la coogelatioo ; 

11 transfome les proc:aiits en produits stables ayant une duree de 
cxmservation superieure ; 

11 ne demande que de faibles mises de fonds ; 

Les cultivateurs peuvent secher leurs produits a mesure qu'ils 
les recoltent ; 

Il est possible de produire et de secher des fruits dans de petites 
unites de productioo ; il n'est pas necessaire de disposer de grandes 
plantatioos ru de yrands vergers. qui sont d'ordinaire r.ecessaires 
pour les fruits qui. tels les bananes, sont vendus frais sur le marche. 

Ies q>t!ratioos mentioonees ci-dessus necessitent une main-d'oeuvre 
.inportante. 

39. La production nDldiale annuelle de fruits si!ches, a savoir abricots, 
dattes. figues, p.runeaux, raisins de Malaga et groseilles, est de 1,2 millioos 
de toones, representant 4,6 millions de toones de fruits frais. le rapport 
de sechage (c'est a dire le nart>re de livres de fruit frais qu'il faut avoir 
pour produire une livre de fruits seches) est de 7 a 10 pcur les pcmnes, 
de 5,5 a 8,5 pour les abricots, de 3 pcur les figues, de 6 a 8, 7 pa.tr les 
peches, de 6 a 7 pcur .LE!S poires, de 2,75 a J,25 pcur les p.runeaux et de 
4 a 5 pour les raisins de Malaga. Ies Etats-Unis d'.Amerique inporteraient 
des fruits seches pcur une valeur totale de 26,5 millions de dollars des 
Etats-Unis par an. 

40. Si les fruits vises plus haut sont produits en zooe semi-tropicale, 
il est raisonnable de penser que pcur quelques fruits tropicaux, il sera 
possible de 1es seeber de fa~oo a obtenir un produit de qualit:e susceptible 
d'etre exporte en CJ,1antites inportantes, a supposer que l'oo adoptc des 
tedniques de sechage awropriees. Ainsi, 00 pcurrait utilement Seeber le 
fruit dans !'exploitation agricole et !'amener ensuite a un centre de 
conditioonement dote d'inportantes installations capables d'accueillir un 
grand nart>re de producteurs. Ia Dried F.ruit Association of califomia 
(Associatioo califomienne des fruits seches) a w le jrur en 1908 et se 
serait revelee tres u':ile a l'industrie fruitiere. res services qu'elle 
f rumit sont les suivants : 

Noi:malisation : 
wtte contre la maladie et les insectes 
Recl'te rche : 
Hygiene : 
Liaison : 
Setvice d'inspection des notmes d'etalonnage. 
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41. L • Associatioo califomierme des fruits seches a aide les producteurs 
a atteindre, pwr les fruits seches et les fruits a coque, un volune de 
ventes depassant un milliard de dollars par an. 

42. les techniques adoptees, qui doivent etre efficaces et rentables, 
doivent aussi ripcndre a la situatioo ecooanique et sociale du pays interesse. 
A cet E!gard, il faut veiller twt partia.llierernent a mettre au point des 
metOOdes et noies de ccnservatioo grace auxquels il soit possible de vendre 
des frJits et l~ traites a des prix que le pays producteur p.1isse se 
pennettre, eu egam tant a la ccnsannatioo inteme qu'a la con!:ititution d'un 
man::he d'exportatioo stable. 

Reglementatioo caicemant le controle de la gualite, la ncmalisation, 

!'hygiene et la serurite 

43. Si l'oo veut que 1es industries africaines de traiterrent des fruits et 
legmes cmtrituent eff icacement a la croissance des econanies nationales cu 
regimales, il fa.tt que ces industries soient en rresure de fabriquer des 
produits en boite cu des produits cmserves de haute qualite qui soient 
acceptables pwr les collectivites nationales et pwr la collectivite 
internationale. Ce sont des nonnes intemationales reccnnues qui doivent 
p~esider au choix et a l'utilisatioo des natieres premieres. Pas plus le 
noie de preservation que la boite de calserve elle-rneme ne doivent en quoi 
que ce soit alterer la qualite du produit alimentaire. 11 faut dans toute 
la mesure du possible maintenir la valeur nutritive, la fonne, la cculeur, 
l'ariine, la saveur et la calsistance du fruit et du legume. De plus, il faut 
veiller ace qu'auc.m metal lwni, s'agissant, par exenp!.e, des traces de 
plait>, ne p.1isse emigrer du materiau calstituant la boite au produit lui-mEime, 
dans lequel ces metaux pcurraient presenter un danger paJr la sante. 

44. L'application de justes nonnes et procedures lors de la mi.se en boite 
et la prevention de la caltanination par metal lcuni constituent la 
preoccupation essentielle de la collectivite intemationale. le produit 
final doit etre stable, ban marche, ncurrissant et attirant. 

45. 11 est indispensable que les pays africains envisagent d • instituer ru 
de renforcer des mesures legales et institutionnelles appropriees qui leur 
pei:mettent de verifier les dimensions, la qualite, la quantite et l'etat 
sanitaire du produl.t traite. 

Hateri.aux de conditionnement enployes dans l'industrie du traitement apres 

reoolte des fruits et lt!glrnes 

46. Ies producteurs et les conscmnateurs de fruits et ll!gl.Jnes ant des 
interits .'ltlalogues, a savoir produ ire ru obtenir des denrees saines et 
hygimiques a des prix raisonnables. le conscmnateur ne s'interesse pas 
seulanent aux aspects des produits alimentaires qui oot trait a !'hygiene, 
mai.s aussi aux qualites econaniques ct sensorielles de ces produits. 
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47. !es fruits et les li!gllnes soot des den..-ees saisoonieres et perissables. 
A cet eqam, on cxnsidere que le ccnditionnement des fruits et li!gllnes est 
le fci\.:teur decisif qui pennet de fixer la periode pendant laquelle le produit 
peut etre entrepose, toot en maintenant la CJ,Jallte que l'oo e>cige de c:e 
produit. 11 est partia.ilieranent app:rq>rie que 1 1 00 etudie de pres les 
materiaux de conditionnement et que l'on s'enploie a favoriser la mise au 
point de tels materiaux. 

48· L'enploi de materiaux de conditionnement est sa.mi.s a c:ertaines 
ccnditions prealables arretees sur le plan intematiooal et doot les 
~ants carme les cmsannate..irs e>cigent qu'elles soient respectees. Ces 
ccnditions oot trait a l'inertie et a la faculte d'utilisatioo du materiau 
ainsi qu'a soo efficacite econanique. 

49. Pwr ce qui est de l'inertie, la qua.lite du fruit cu du l~ 
ccnditionnes ne doit pas etre carpranise par la migratioo de substances, pas 
plus que le ca'.it du produit ne doit s'en trruver atteint. S'agissant des 
farultes d'utilisation, le materiau de cxnditionnement doit etre cmpatible 
avec le fruit et le li!gume a mettre en cmsei:ve et doit proteger le produit 
pendant le traitement thellnique, pendant l'emnagasinage dans des cxnditioos 
cl:imatiques differentes, pendant la manutentioo mecanique et pendant le 
transport du produit vers le cmsamateur. 

50. Une troisieme conditioo preaJ.able cmc:eme le ccnditioonenent et 
l'enviramement. Aujrurd'bJi, le choix et l'utilisatioo des differents 
materiaux de conditiamement soot fooction de criteres econaniques, qui 
tiennent aussi carpte de l'energie enployee pa.ir produire ces materiaux 
ainsi que de la mesure dans l.aquelle il est possible de se procurer le 
materiau de conditionnement. 

51. ~ point de we de l' industrie, le materiau de conditionnement et 
l'emballage doivent se preter au traitement. La ccnditioo prialable est que 
l'cutillage servant au cooditionnement pezmette une production econanique 
eff icace. 

52. Poor le carmer~ant, le materiau de cooditionnement doit prendre peu 
de place quand il est emnagasine et doit etre eff icace. Le critere du 
transport est decisif lorsque l 'on veut assurer une distribution a peu de 
frais. Pcur le conscmnateur, le produit traite doit etre camiOde. Si le 
consamateur est satisfait d'un produit, il faut, par de stricts contr0les 
de la qualite, maintenir les caracteristiques sensorielles du produit que 
sent la saveur, la cculeur, et la coosistanc:e. L' interieur du rkipient doit 
aussi paraitre hygienique, sans traces de corrosion excessive. Les materia?tx 
qui servent essentiellement a produire des recipients pleinement etanches 
sent le fer-blanc, la tole d 'acier non etame, l 'ahminilln et le verre. 

53. le fer-blanc designe la tole d'acier revetue d'une ccuche protectrice 
d 'etain. Panni les proprietes que possede cette cart>inaisoo de materiau..'<, il 
convient de mentionner qu'elle a une apparence metallique brillante, qu'elJe 
se prete aisement a Wle nti.sf! en fonne, qu'elle constitue une barriere contre 
les gaz, qu'elle est rigide et qu'elle offre une protection ad«)uate contre 
la corrosion et la fusibilite. DJ fait de l'apparence hygienique de ce 
materiau de conditiooneme:nt enploye dep.1is pres de 175 ans poor enpaqueter en 
tcute skurite des fruit1; et des legumes, ce materiau est devenu celui que 
1 'on enploie le plus poor tcus les recipients rigi.des destines aux produits 
alimentaires 
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54. La qualite de ce materi.au n'est pas d'inportance decisive pour bien des 
prodlits, mais dans le cas des jus de fruit et de li!gune et dans le cas de 
certains legunes, la qualite de l 'acier errploye prisente une inportance 
capitale pour ce qui est tant de la cmpositioo clrlmique du materi.au que de 
la microstructure de l 'acier. ]./ 

55. La corrosioo et la migratioo de metawc a l'interieur des boites de 
c:ooserve soot une caise de preocoapatioo grave pour l'industrie des fruits 
et li!gunes des pays en devel.cppement. La rnise en boite de cooserve sert a 
preserver des fruits et des ll9nes en les pla~ant dans un recipient 
hemaetiquement etanche qui est cha.lff e avant au apris la mise en boite. 
L'expressioo derive de la fonne caracteristique du recipient utilise, a savoir 
celle d'une boite metallique. Pamri. les autres materiaux servant a fabriquer 
des recipients, 00 peut citer le~· les matieres plastiques et les 
lanines, sous diverses fonnes et ddns diverses canbinai.soos. La mise en 
boite sert a preserver le fruit OU le ll!g\.lne tout en en maintenant (et, 
dans quelques cas, en en augnentant) la valeur nutritive et en en facilitant 
l'emnagasinage et le transport. 

Avantages du traitement apres recolte 

56. I.es fruits et les li!gunes soot des produits saisonniers et perissables. 
Par suite, leur prix fluctue entre un plancher, durant les periodes 
d'abondance, et un plafood, en dehors des saisoos. I.es installatioos 
frigorif iques servent a les preserver a breve echeance, mais elles soot 
insuff isantes pour certains fruits et lt!gunes (parmes de terre et bananes, 
par exenple), qui ne peuvent etre presezves ccmne il convient a l' aide de 
telles installatioos. I.es denrees alimentaires perissables qui doivent etre 
enmagasinees pour de loogues periodes peuvent etre transfomees en produits 
stabilises a l'aide de metnodes telles que la mise en boite de conserve, la 
congelatioo, le sechage accoopagne de coogelatioo, la deshydratation, la 
feJ:mentation et l'irradiation, pour n'en mentiooner que quclques-unes. 

57. le sol et le climat de presque taus les pays africains, que ce soit 
dans les zooes trq>icales, SQ.ls-trq>icales, seches ru tenperees, se pretent 
a la culture et a la production de trute une ganme de fruits et de legunes. 
Malgre les ressources naturelles evidentes doot ils soot dotes et l'avantage 
eccnanique qu'ils possedent, la majorite de ces pays n'ont pas encore exploite 
ple.inenent au niveau optinun les ressoun::es doot il s'agit. De fait, grAce a 
une utilisation eff icace des ressrurces disponibles, on peut encore beaucoup 
faire pour etendre et diversifier leur production de fruits et de legumes 
ainsi que le traitement de c:es fruis et iegi.unes et les possibilites de 
carmercialisation qu 'ils off rent. La CNUCED et la ~ considerent q1Je les 
fruits et les legumes soot des produits presentant une grande utilite pour 
les progranmes de diversification du secteur agricole et cu secteur industriel 
des econanies africaines. 

58. S'agissant des fruits et des legumes, un tel progra"lllC de 
diversification noo seulement prurrait servir a offrir a la population les 
produits qu 'il lui faut, mais repoocirait aussi a l 'industrialisatioo dent 
l'econanie des pays en question a besoin en mettant sur pied des industries 
de traitement des fruits et legunes. 

3/ FNJ, "Guidelines for can Manufacturers and Food canners", 
Etude Alilnentatioo et nutritioo no 36, 1986. 

I 
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59. L'industrie du traitement st.inule les investissemants dans d'autres 
secteurs egalement, ayant wt effet de ruissellement tant a l'interieur du 
secteur <JJ'a l'exterieur. Par voie d'entrainement en amnt et en aval, 
l'industrie du traitement cree d'autres activites E!ccnaniques coonexes et, 
par le jeu des echanges inter-sectoriels, elargit la base productive de 
1'6c::aiani.e ai service de la croissance et du develqJpE!ITellt du pays. 

60. le traitement industriel des fruits et des l(!gumes procure au pays 
plusieurs avantages d 'on:b:e konan:i.que et social. En premier lieu, plusieurs 
prodlits sent mis a la disposition de la cxnsannation interne pendant l'annee 
twte entiere, ce CJ.Ii favorise la mise en valeur des ressrurces agricoles et 
l'accroissanent du revenu des a.tltivateurs, creant ainsi de fortes possibilites 
d'enploi dans le secteur industriel. Enfin, le pays se trcuve mi.eux en mesure 
de substituer des produits nationaux aux produits inportes. ce qui pennet au 
pays d'E!cmaniser sur les faibles resswrces en devises qu'il a p.1 se procurer 
par ses ecbanges carmerciaux. De plus, le pays peut aussi exporter des fruits 
et des ll!gunes excedentaires. ce qui lui pennet de se procurer des namaies 
etrangeres utiles. 

61. Le facteur valeur ajrutee est decisif. En effet, selon la CHJCED, wt 
fruit frais exporte ne rapporte pas plus de 11,5 prur cent en chiffre brut 
au pays producteur. la part des entreprises etrangeres represente plus de 
88 prur cent de ce chiffre. Le pays devrait cxnsexver une part beaucrup plus 
elevee de la prcxluction, du traitement et de la ccmnercialisaticn de ses 
produits naturels. 

62. Le traitement d 'un prcxiuit agricole local presente prur le pays 
l'avantage beaucoup plus grarxi d'assurer son autosuffisance en lui pennettant 
de cxnsarmer ce qu'il prcxiuit. SUr le plan industriel plus general, le 
proc:essus d'industrialisation procure au pays une organisation et une gestion 
industrielles, des carpetences industrielles, ainsi que des connaissances, 
une experience et le sens de la discipline. En se fctniliarisant avec les 
naJVelles techniques et en les enployant, la population locale se trcuvera 
rnieux a meme d':innover et decreer en we de son independance eccnanique et 
tecmique. 

Problanes pa.rticuliers a l'Afrique 

63. L'Afrique est une vaste region geographique de 30 millions de 
kilanetres carres, soit environ six fois la superficie de l 'FA.Irq>e 
cxntinentale. la diversite des caracteristiques physiques et des zones 
clirnatiques a des cxnsequences de vaste portee sur le cciit et l'enploi de 
l'enezgie et des infrastructures materielles, en particulier pour ce qui 
est des transports et camunications. Ces contraintes scnt les facteurs 
SaJS-jacents clefs du taux et de l'e11pleur du processus d'industrialisation, 
notmment pour ce qui est de la mise sur pied de l' industrie de traitement 
des produits al:imentaires, et en particulier, du srus-secteur du traitement 
des fruits et l~s. 
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64. Une autre preoccupation qui entrave aussi serieusement la production et 
le traitement des denrees alimentaires sur le continent africain a trait aux 
pertes faisant suite aux recoltes qui influent directement sur la productivite. 
Seloo la F110, le gaspillage alimentaire, :inp.lte aux pertes subies apris les 
recoltes, est de l'onire de 40 a 50 pour cent, seloo la sous-regioo, le pays 
w la collectivite interesses. A cet egam, 1es cooditioos cl.imatiques en 
Afrique accelerent la deterioration des produits bioj_ogiques. La chaleur et 
l'lunidite socit la caJse de diverses riacticns et tr~sfonnatioos rapides 
qui provoquent la croissance de mi.cnH>rganismes in.iesirables de nature 
dif ferente, par exenple l 'apparitioo de rooisisures qui attaquent les denri!es 
alimentaires et entrainent leur deterioraticn rapide. 

65. Le cUmat trq>ical favorise la nultiplicaticn et la profusioo des 
insectes et parasites qui attCKpent les produits agricoles et entrainent de 
graves pertes de cJenrees alimentaires. Fn pareil cas, la questicn de la 
presezvatioo des pl.-oduits alimentaires, c'est a dire celle du materiel et 
des precedes de refrigeration appropries. revet tme :inportance et wie urgence 
telles qu'il fa.it prevoir a c:et egam des ressources et des mesures de 
gestioo speciales superieures a celles qui socit necessaires sur des continents 
ai le clJmat est plus roodere. L'utilisation dl materiel et des procedes de 
refrigeration peut exiger des ressources et des depenses extraonUnaires 
l~'il s'agit de produire l'energie qui pennet dans un climat tres chaud 
de rcrnener les tmperatures a.i niveau requis pour conserver cmme il coovient 
les produits alimentaires. Etant dame 1es resSCAlrceS que les pays africains 
socit dans !'ensemble capables de reunir, il conviendrait d'adq>ter des 
strategies et politiques de substitution pour conserver l'energie et 
supprimer le gaspillage. Prur ce qui Pst des industries de traitement des 
fruits et li!g\.lres, wie saine gestion, une amelioratioo du materiel de 
refrigeratioo, une evalusation de la productioo actuelle des entreprises de 
traitement de produits alimentaires et l'info:crnation du public sent quelques­
uns des danaines qu'il convient d'etudier avec soin et a l'egard desquels 
il convient de mettre a.i point des politiques et des strategies qui repondent 
aux besoins actuels. 

66. Parallel.ement au gaspillage de produits alimentaires et aux problemes 
energetiques, on doit aussi mentionner le prealable essentiel de la 
constitutioo d'wie infrastructure materielle, notmment dans le secteur des 
transports et des camunications, tant a l'interieur des pays africains 
qu'entre ces pays, car sans cette infrastructure, en ne peut serieusement 
envisager ai que ce soit sur le continent africain, d'exploiter avec succes 
des industries de traitement des fruits et des legumes, de quelque taille 
et de quelque nature que ce soit. 

67. Le probleme des pertes de prcduits alimentaires se produisant apres 
les recoltes, les besoins energetiques connexes et !'infrastructure 
materielle nkessaire, partia.ilierement pwr ce qui est des transports et 
des camunications, constituent au depart autant d'oostacles ecooaniques 
i:edrutables qu'il convient d'etudier et d'l!carter avec soin si l'oo veut 
inplanter des industries de traitement des fruits et 16g\nes qui soient 
apprcpriees, viables et effectivement susceptibles d'inplantatioo et qui 
dpondent a la situatioo econanique et sociale des divers pays africains 
cx:mne a celle de !'ensemble de ces pays a l'echeloo de la regioo. 
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Pi-eal.able necessaire a l'inplantatioo d'une industrie du traitement apres 

recolte des fn.iits et leaunes 

68. en a tire certaines ~s de !'experience en recherchant cannent 
dans que1ques pays en devel~t. l'industrialisatioo a reussi w echrue 
et CJlel en a ete le c:cUt. C).telques-unes de ces ~s (.;.oocernent les 
differentes questioos d'<mlle econanique et tednique qu'il faut exaniner 
lorsque l 'on essaie d • inplanter des industries de traitenent des fn.iits et 
l~ dans les pays africains. Si ces preal.ables sent de nature universelle. 
ils doivent et.re ajustes et adaptes en fooctioo du cadre et des rmyens socicr 
econaniques des econanies interessees. 

69. Ies prealables exanines dans les paragraphes qui suivent nait.rent qu 'il 
doit y avoir des politiques. des strategies et des prograrmes coocrets et 
nettement fomules en meme tmps que dotes des .resswrces vwlues sur le 
plan des investissenents came sur le plan bJdgetai.re, en faveur des 
industries de traitement des fn.iits et li!gumes. Ces politiques devraient 
cart>iner toot ce qui a trait a la production. au traitenent et a la 
c:armercialisatioo. a l'interieur du cadre d'un plan de develqlpelnent 
alimentai.re et agro-industriel qui Sl')it a la fois dynanique et novateur. 
11 fa.it tenir c:arpte des effets d'entrainement a l'interieur camE a 
l'exterieur du scus-secteur et de l'ecmanie twte entiere. 

70. tne fois que les pwvoirs p.1blics ont decide d' inplanter une usine de 
traitement des fn.iits et legures. il y a plusieurs conditicns tecmiques 
capitales qui doivent et.re renplies sinultanenent. Ces conditions, dent 
l'inportance est decisive. coocement l'approvisiamement en materi.aux de 
diverse nature. les plans et le materiel requis. l 'eau. l 'electricite. le 
gaz et l'energie ainsi que les S&Vices auxiliai.res necessai.res, la main­
d'oeuvre. les techniques et !'organisation, la demande effective du produit 
dont il s'agit et l'enplacement de l'usine. 

a) Approvisiamement en materiaux 

71. IDrsque l'on envisage !'aspect traitement industriel des fruits et 
l~s, il est indispensable que l'cn etudie et evalue parallelement le 
rote off.re (production) et le o5te demande (c:xmnercialisaticn) du cycle de 
production trut entier. I.es aspects qui ooncement la production, le 
traitement et la ccmnercialisation sent organi.quement lies dans le cadre d'un 
processus oontinu. 11 serait par suite indispensable de veiller a ce que 
l'usine p.1isse disposer des matie.res premieres ad'9quates prur ce qui est 
tant de la quantite, que de la qualite, du prix et de la regularite des 
approvisioonanents. Le defaut d'approvisicnnanent en matieres premieres a 
ete pour beauccup d'usines africaines un grave handicap et une cause d'echec. 
Dans bien des cas, un cptimisme injustif iable et excessif quant aux matieres 
pianieres dont on ccnptait pwvoir effectivement disposer a abouti a la 
sous-utilisation ru a l'inutilisation d'usines aux d~s de l'econanie. 
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72. 11 coovient de verifier et d'etablir que les varietes P..xistantes de 
fruits et de li!gl.l'les se pretent au traiternent avant d'inplanter l'usine et 
de fomer le rultivateur local a la culture de varietes nruvelles. 01 tend 
aussi a prevoir poor l 'usine de traitement une capacite superieure a celle 
que justifierait l 'anpleur effective des q>er"aticns, ce qui entraine des 
frais generaux exc:essifs. PCllr paivoir etre exploitees de f~ ccntinue et 
sans heurt, les usines de traitement industriel exigent une nan:e dcnnee de 
qua.lite. de pmctualite et de rigularite des awrovisioonenents. 

73. 11 y a toot lieu de se feliciter si l 'exploitaticn et la capacite 
d 'une usine de traitement correspcndent, dans l' :i:"tlnidiat et a ncyen tenne, 
ace qui est ecxnaniquement et tecmiquement realisable, toot en pennettant 
une expansion future, au nonent ai une demande effective accrue le justif iera. 

74. Les usines de traitement industrie!. coosannent de vastes quantites 
d'ea.t poor leur elq>loitaticn. 11 est indispensable de mettre a la dispositicn 
de l 'usine, sur ie~ plan qualitatif canne sur le plan quantitatif, l 'eau dent 
elle a besoin poor pawoir etre exploitee de fa~ efficace. Des exanens 
chimiques et microbiologiques doivent etre aussi effectues a intezvalles 
riguliers prur s'assurer que les nonnes acceptables d'hygiene et de prcprete 
sent .respectees. 

75. 11 peut se reveler difficile, en general faute de devises, 
d'~rovisiooner c:cntiniinent l'usine en produits inportes qui ne soot pas 
di.spalibles sur place, qu'il s'agisse, par exsrple, de produit!> chimiques 
w de materialx de ccnditioonement. Le material de caxiitioonement est l 'un 
des facteurs de production qui gooflent le crut d'un produit. Dans bien des 
pays africains, le cait du recipient represente de 40 a 60 pwr cent du 
cait total du produit, seloo le type de material utilise et SE!loo sa taille. 
Lorsque l 'oo met aJ point et que l 'on utilise des materiaux de ccnditioonement, 
il convient de s 'attacher particulierenent au faible revenu et au pawoir 
d'ac:hat limite des coosannateurs locaux, qui ne peuvent se pennettre un 
ccnditioonenent raffine des produits. 

76. Au nrment ai l 'on etablit les plans d 'une usine de traitement de 
produits al.imentaires dans toot pays d'Afrique, il est sa.ihaitable et 
nkesaaire de proceder a une evaluation econanique et tecmique des 
principaux f acteurs de production et de la part du crut du produit final 
qui leur sera effectivement inputable. 

b) Ca!ception et l!guipement de l'usine 

77. A ce stade, il .inporte de souligner que les connaissances, les 
c:cnp6tences et !'experience industrielles soot autant d'elements precieux 
larsqu'il s'agit de coocevoir une usine et de choisir et acheter les 
tecmiques qui seroot enploy~s. La nature des locaux edifies et la qualite 
du materiel choisi et achete doivent repondre a la capacite ecooanique, a 
l'enviroonanent et aux ccnditioos de travail du pays interesse. Elles doivent 
Atre de nature a rendre l'exploitation fooctioonelle et rentable. Les locaux 
et le materiel d'une usine representent de tres .inportants elements 
d'infrastructure, poor autant qu'il s'agisse d'installations relativernent 
grandes et coOteuses. De plus, ces lourds elements d'infrastructure peseront 
6 l'avenir sur l'econanie, s'agissant notannent de la main-d'oeuvre requise 
paJr leur exploitation, de l 'entretien, des pieces detachees, de 
l'anortissernent et des req>lacernents eventuels. 
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78. U:>sque l'on etablit les plans d'une usine appropriee de traitement 
des fruits w des li!glrnes et que l 'on veut la doter du nateriel vwlu, il 
est indispensable de rechercher si les loca.ix et le nateriel soot adequats, 
~ries et pertinents eu egaro au climat et aJX cooditioos de travail et 
si l'entretien peut a cet i!gard en et.re assure cmme il cxnvient. 

c) FaJ, gaz, electricite et E:nergie, services auxili.ai:ces et transports 

79. L'industrie llllDdeme a besojn d'i!noones cpmtites d'eai pwr traiter, 
filtrer, nettoyer et refroidir. Qi ne saurait guere surest.imer l'inportance 
de l'eau. L'appnwisiam~t en E!nergie electrique est aissi me necessite 
pwr le chauffage a la vapeur et l'ecl.airage ainsi que poor d'autres fins 
du develqipement inctJstriel. 

80. L'evacuatim des dechets et residus cmstitue une questicn que l'on 
doit etudier avec le plus grand soin car le cait de cette evacuatioo 
represente dans bien des cas une part elevee des caits d'exploitatioo de 
l'usine. 

81. les instal.latioos et services de transports soot :inportants sur le 
plan cannercial dans les pays en develqipement, OU. il se peut que le principal 
reseai rwtier et ferroviaire se revele insuff isant et que les rwtes 
rurales soient elles aissi def icientes. 

d) Main-d'oeuvre, o.rganisatioo et tedniques 

82. tme nain-d'oeuvre fomee, cmpetente et exper.imentee a l'i!cheloo 
tednique canne a l'i!cheloo de la gesticn est indispensable a l'.inplantatioo 
et ai developpenent d'une usine de traitement fonctioonant canne il coovient. 
La Rain-d'oeuvre doit etre fomee de f~on que l'usine soit capable de 
s'etendre en fooctioo de la demande effective du marche. 

83. L'usine de traitenent doit etre judicieusenent organisee sur le plan 
inteme d.? sorte que sm per-.>00nel et en particulier sa main-d'oeuvre se 
voient offrir l'occasioo d'apprendre de nouvelles tedniques et d'avoir 
acces aJX instal.latioos et seNices de fometioo, y carpris la fometioo en 
crurs d'enploi, en we de perfecticnner l.eurs camaissances et leurs 
carpetences et d'elargir leur experience. 

84. 11 cmvient d 'appliquer des methodes CXJ1Ptables m:xlemes en we de 
smveiller eff icacenent le mawenent des foods et aissi, par differents 
necani.smes de verif icatioo des CXJIPte&, de circooscrire P.~ de rectifier les 
princi.pales insuff isances que rl!vele l 'exploitatioo. La mangue de sUnulant 
de nature a encwrager le personnel a ameliorer la f~on doot il s'ac:quitte 
de ses taches et sa productivite se sont rl!veles l'm des principaux 
obstacles a une efficience et efficacite accrues des us.ines de traitement. 

85. le personnel de gestioo et le personnel tectnique des usines de 
traitement devraient bien CXJ1Prendre les tectniques enployees dans l'usine 
de fa~on que ces techniques puissent etre ameliorees, adaptees et m:xlif iees 
en fonction du cadre socio-econanique du pays oU l'usine est .inplantee. 
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86. L'instructiro et la fonna.tioo tecmique representent Wl danaine auquel 
oo devrait accorder davantage priorite dans le processus d'industrialisatioo. 
L'instruction et la fonnatioo offrent aux salaries l'occasioo et la 
possibilite de carprendre ce qui se passe dans le milieu ai ils vivent. 

e) Demande effective du procliit et pre>blemes de carmerciali:satioo 

87. la saJs-utilisatioo, l' inutilisatioo et les pertes E!ccnaniques de bien 
des usines des pays en develcppenent soot essentiellement :inpltees a une 
surestima.tioo de la capacite effective. Dans certains cas, il n'a pas ete 
c1inent procede a une etude de marche avant que l'oo ne decide des 
invest;_ssenents a faire. Dans quelques autres cas, l'etude a ete superficielle 
et a abwti a \llle evaluatioo inexacte de la demande prisente et de la clenslde 
future sur le marche. re marche interieur et les marches d'exportatioo 
doivent etre etudies avec soin tant dans une perspective a ca.it tenne que 
dans une perspective a rmyen et a lcng tenne. 

88. Jusqu' ici, les pays africains, en quete de devises, tendaient a 
.inplanter des industries alimentaires s'interessant avant twt aux marches 
d'exportation. Cette f~oo traiitioonelle d'agir demancle a etre deliberement 
rearientee. 11 .inporte que le produit des usines de traitement des fruits et 
li!gllnes soit con~ de fa~ a Rpaldre en i.irenier lieu aux besoins et a la 
demande des consannateurs locaux. 

89. L'evaluation de la demande de fruits et legunes traites de la part 
des consannateurs locaux exige des doonees precises et detaillees, qui 
devraient pcuvoir reveler le nanbre des consannateurs et les '3ldroits cU 
ils se tto.Ivent, ainsi que leurs go.its, leur preferences et leurs revenus. 
11 inporte de bien carprendre qu 'en raisoo de la faiblesse de leurs revenus, la 
majorite des consannateurs locaux risquent de ne pcuvoir se pennettre · 
d'acheter des fruits et lE!g\.lres traites et cooditiomes de fa~on raffinee. 
11 s'ensuit que le prix doit etre raisoonable et que l'oo peut, en 
favorisant les ventes et en infonnant le public, arriver a mJdifier la 
structure de la consannatioo, y carpris les go(its et preferences. Sur Wl 
plan general canne sur le plan strictement ecooanique, il .inporte de voir 
que twte usine de traitement a de rreilleures chances de suzvie et d'expansion 
future si ses debwcbes reposent sur une demande locale forte et saJtenue. 

90. 11 est plus difficile d'evaluer la demande cxmnerciale exterieure de 
fruits et legunes traites, de fruits et l~ en boites de conserve, par 
exarple, et il faut a cette fin disposer de renseignements dignes de foi et 
detailles sur les aspects cannerci.a.lx ayant trait, par exarple, au 
cooditioonanent, a la fixation du prix, au credit, aux transports, a 
l'enmagasinage, a la pranotion des ventes, aux regles et procedures 
cannerciales, a la qualite, a l'acces aux marches et, notannent, aux obstacles 
tarifaires et noo tarifaires qui entravent les echanges intemationaux. 
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f) Brplacenent des usines 

91. La decisim d'.inplanter l'usine it tel au tel endroit se fatde en ri!gle 
generale sur des criteres econaniques (Jli visent a ridui.re a.I minim.In les 
coits de cmmen:ialisation et de t.raitement et a utiliser a.i mieux les 
avantages et le benefice resultant d'une situation cmmen:iale privill!giee 
qui tient, par exerple, a oe que des natieres premieres sent di.spcnibles 
sur place au a oe que l' .inplantati.m est camlOde par rcg>ort aux ports au 
aux centres de distrib.Jtim de gros. 

92. :Eh revanche, m s'accome a penser dans bien des pays en develcg>enient 
que la decisim d'.inplanter Pusine en tel au tel lieu est parfois influencee 
par des cmsideratioos d'cmire politique. 11 y a des cas ai des nesures 
ccncretes doivent etre prises pour stinuler le develq:p!111ent de certaines 
regions detavorisees au certaines zmes rurales en vue de creer des 
possibilites d 'erploi et, par suite, de riduire l 'exode rural. En pareil 
cas, il se peut que l'oo prenne des decisims politiq.Jes CJJi sent 
incarpatibles avec les coosideratims d'oxdre tectni.que et ecooanique. 

93. lb a.ttre elEment inportant est l 'erploi d 'une <Xlli>inaism de plusieurs 
matieres premieres aux fins du traitement q>ere dans la meme usine. 11 se 
peut que la denande de tel au tel produit traite soit limitee et qu'en vue 
d'exploiter l'usine a pleine capacite OU a peu pres et de ridui.re les frais 
generaux, l'usine traite s:inultan8nent au suc:cessivement divers produits. 
En l 'cx:curence, il s 'agit de decider camient <Xlli>iner a.a mieux des produits 
came les fruits et legunes et d'a.itres produits. 

g) Investissements dans la recherche et le devel<J!?ER1ent 

94. La notim de traitement des fruits et li!gllnes presente un interet 
capital pour l'Afrique, sur le plan natialal came sur le plan regional ; 
l' inportance et le rc:mg de priorite que l 'm y attache smt fmctim de 
l'arpleur des ressources qui, en matiere d'investissement, sont allouees a 
l'industrie. Il s'agit J.a paJr les pays interesses tant d'un defi a relever 
que d 'une occasioo de 11Dltrer qu. ils !',att resolus a agir. 

95. Les gouvernements africains ne peuvent ignorer le ser:teur des fruits 
et legunes lorsqu'ils s'mploient a aireter poor leurs pays des politiques, 
strategies et programes de develqlpement concrets. Poor !'ensemble de 
l'Afrique, l'activite ecooanique a trait d'une f~ ou d'une a.itre pour 
plus de 20 pour cent au secteur agroalimentaire. Les industries de traitement 
des produits alimentaires et l'industrie des boissms representent une part 
inportante de c:e pourcentage. 

96. Ql s'accorde a penser que la recherche et le develqlpement jouent un 
role clef dans la creation des richesses materielles grace a la croissance 
et a la positioo c:oncurrentielle de l'industrie de traitement. Ql ne saurait 
trap souligner l' inportance des tectniques et du transfert de savoir-faire, 
qui doivent etre une preoccupation essentielle de taus ceux qui traitent des 
produits alimentaires a.insi que de taus les chercheurs et de taus les 
tecmiciens. Des mesures doivent etre prises pour que l'oo s'enploie plus 
viga.ireusement a 6lever la capacit6 de production et la situatioo 
concurrentielle de l'industrie du traitement des fruits et ltgl.lnes en Afrique. 
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97. lbe industrie de traitement des fruits et Iegu.nes. pour etre forte et 
dynamique. a notannent besoin qu'il y ait des politiques. strategies et 
progiames agro-industriels judicieux dotes des ressam:es vrulues sur le 
plan des investissements cxmne sur c:elui des subventioos budgetaires. Les 
politjqles des paJVOirs publics en matiere d'instruction et de fometioo. 
de transfert des tectwtiques et de recherche et developpe11ent soot autant 
d'e!ements clefs CJ.Ii viement etayer l'exploitatioo d'une industrie de 
traitement des f:cuits et lE!gutes reposant sur des bases judicie.Jses et 
c::oormnee de succes. 

h) Autres cxnditioos req.iises 

98. Les industries de traitement des fruits et l~s peuvent twt autant 
profiter de politiques et sen-ices de c:annercialisation des paJVOirs publics 
twt aussi dynamiques. 

99. Pcur ce qui est des politiques de ccmnen::ialisatioo. les IXXJVC>irs 
publics exercent une influence et oot \Dl role a jwer a l'egam des politiquu 
d'exporl., 10 et d'inportatioo qui cmcement le devel.CJA>Eltent des industries 
de trait 't. came aussi a l'egam des exooeratims fiscales et des 
subventioos. en fooctioo des besoins. Les pwvoirs publics peuvent fcumir 
des services de carmercialisatioo utiles en favorisant 1es industries de 
traitement des f:cuits et legunes. 

100. Les industries de traitement nruvelles camie les anciennes peuvent 
profiter a.issi de sen-ices tels que ceux qui oot trait a la recherche 
carmerciale appliquee, notcmnent a m sen-ice doonant a intervalles reguliers 
des renseignenents sur le ~....he, a l'asr.istance necessai.re pour organiser 
des envois a titre d'essai en we d'etablir sides produits traites soot 
ac:ceptes sur des marches naJVeaux, a des etudes de faisabilite ecooanique, 
a des activites de pranotioo des ventes sws fonht"! de participation a des 
expositions et a des foires, a l'etablissement de marques natiooales lorsqu'il 
y a lieu, a la publicite, a m service de controle de la qualite, ainsi qu 'a 
\.Ul service de calib~ et d'inspection pour les produits traites et poor 
les matieres premieres a traiter. 

101. L' industrie africaine du traitement des fruits et 16gl.lnes a la 
respoosabilite de fcumir a m prix raisoonable un produit nutritif et sain 
qui soit aussi un produit de qualite. F.n l'etat actuel des choses, cette 
anbition d'une nonne de produit de qualite ne peut se troover realisee sans 
!'aide et l'appui des pruvoirs publics. 

'Ale d'ensemble du continent africain 

Productioo de f :cuits et de l~s 

102. Le continent africain produit tcute une gcmne de fruits et de 16gl.lnes 
grace a la variete de ses zones cl.imatiques et de ses sols ainsi qu'a 
l'abondance de ses ressa.arces tunaines. Les diverses zooes cl.imatiques 
africaines, qu'il s'agisse des zooes trcpicales, sa.as-trcpicales, ari.des cu 
seni-ari.des al des hauts plateaux tenperes, se pritent a la culture de presquc 
tcus les fruits produits dans le rronde. Le tableau 1 indique quels soot les 
fruits et legunes produits et consarrnes en Afrique. 
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103. I.a production totale de fruits et de li!glmes a atteint envinn 
69 563 000 tonnes en 1986. I.a production et la coosmmation par habitant 
sent bi.en inferieures a ce qu'elles pcurraient etre effectiwrnent. I.a 
production et la cooscmnation pwrrai.ent augnenter sensiblement grace a des 
politiques. strategies et prog:rames cax:rets et nettement fomules qui 
s'accmpagnerai.ent d'une infannation du piblic et d'une p.rmr:>tion des ventes. 
ce CJJi cootriblerai.t sans aJCllll doute a la croissance et au develq>pement 
du pays. en favoriscmt des possibilites ac:c.rues d'enploi. des revenus plus 
el.eves et une activite elargie sur le marehe interieur. Du point de we 
«xnan:ique. socjal et tectmique. un vaste dalp d'action s'offre a 
l'anelioration de la production de fruits et de li!glnes sur le cootinent 
africain. de meme qu'a l'amelioration de la prcdlctivite dans ce secteur. 

104. Le tableaJ 2 ind~ quels sent les divers fruits et li9.mes produits, 
ainsi que les superficies c:ultivees. en hectares. et le rendanent. en 
kilograrmes par hectare. par rcg>art a la production et a la productivite 
11D1diales d'enSElli>le. I.a part de la production de fruits et legures africains 
dcms la production 11D1dial.e varie en rroyenne de 2 pcur cent pcur les cloJx, 
a 11 pour cent envinn pour les tarates et les artichauts. a plus de 15 pcur 
cent pour les cwrges. patissons. pinelts. poivrons. ananas et bananes, et 
a 36 pour cent envinn pour les dattes et les agrunes. Pair ce qui est des 
l~. la production africaine represente en rroyenne 7 pcur cent de la 
procllction naxliale totale et pcur ce qui est des fruits, elle represente 
13 pour cent envinn de la production llOldial.e totale. Etant dame que les 
cxnditions climatiques et l'etat des terres sent favorables, on pcurrait. en 
cmeliorant quelque peu les modes de culture et d'elev.:tge, accroitre tres 
sensiblement la prod'1etion et la productivite. 

105. S'agissant du rendement a !'hectare. l'Afrique a en rroyenne enregistre 
un accroissement de productivite pcur les plupart des fruits et des legumes 
mentioones clals le tableau 2. 

106. Ta.ls les pays d'Afrique produisent des fruits et ll!gtlnes tres divers. 
Les pays d 'Afrique du Nord, a savoir. l 'Algerie, le Maroc et la 'l\Jnisie, 
sent de grands producteurs de raisins, d 'agn.ires, d 'oranges, de mandarines, 
de citroos, de dattes, de pannes, de poires et d'abricots, et produisent 
aissi la plupart des legumes. 

107. Fn Afrique ori.entale, le Kenya est le principal producteur de plusieurs 
sortes de fruits et l~s tels que les avocats. les haricots, les mangues, 
les ananas et les frai5es. 

108. Dans l'Afrique de l'OJest, le 8.Jrk.ina Faso, le Canero.m, la Cote d'Ivoire, 
le Ghana, le Mali, le Nigeria et le Sl!negal sent de grand producteurs 
d'ananas, de mangues, de meloos et de haricots. 

109. Ainsi que l'indique le tableau 3, l'Algerie, la cote-d'Ivoire, l'F.gypte, 
le Kenya, le Ma.roe, le Soudan et la 'l\Jnisie sent les principaux producteurs 
de fruits et de legunes en Afrique. 
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E>eportatioo hors-saison de certains fruits et ll!gunes 

no. Le tableau 4 indique quels soot les divers fruits et li!glrnes frais 
que certains pays d'Afrique. a savoir le ll.lrkina Faso. le c:ameram. la 
COte d'Ivoire. l'F.gypte. le Kenya. le Mali et le Si!negal.. oot exportes hors 
saisorl en 1986 va-s les cinq principal.Ix marches eurq>eens. c:es cinq marches 
etant la Republique fedL-ale d 'All.erragne. la France. les Pays-Bas. le 
ltJya.lne-Uni et la 9.tisse. 

lll. Eh 1986. le ll.lrltina Faso a exporte 3 437 toones de haricots verts et 
1 536 toones de mangues. :...-epresentant. respectivenent. 3.4 et 6.5 poor cent 
des exportatioos moodiales. 

112. Le canem.m est le secmd frumisseur le plus inportant d'ananas sur 
le marche europeen. 11 en a vendu 2 674 tames. soit 1.6 pa.ir cent des 
exportatioos moodiales. la France ayant a elle seule absorbe plus de 90 poor 
cent de ces exportatioos. 

ll3. La Cote d'Ivoire est le frumisseur le plus inportant d'ananas pa.ir 

l'Ellrq>e. F.n 1986. elle a exporte plus de 144 000 tames d'ananas frais vers 
le narche europeen. I.a rneme annee. elle a exporte aussi vers l 'rllrq>e 
827 tonnes de mangues et 204 tonnes de papayes. 

114. L'F.gypte a exporte une quantite inportante de haricots verts. soit 
12 608 tormes env.i.roo, qui oot represente plus de 12 pa.ir cent des 
exportations moodiales. 

115. Occupant une situatioo geographique strategique et dote d'un cl.imat 
et d 'un sol favorables. le Kenya a cree une industrie horticole dynanique, 
qui cootritue efficacement a l'ecooanie. O'l y cultive pendant tcute l'annee 
des fruits et li!glrnes de haute qualite, trq>icaux et tenperes. Eh 1986, le 
Kenya a exporte 8 845 tonnes de haricots verts. representant 8.7 pa.ir cent 
des .inportatioos europf!ennes. ainsi que 1 928 tonnes d'avocats (representant 
1,9 pcur cent des inportations europE!ennes), 367 tonnes d'ananas. 690 toones 
de mangues. 222 tonnes de fraises et 172 tonnes d'aubergines. 

116. Le Mali. qui est un grand fcumisseur de mangues f raiches sur le marche 
europeen, en a exporte 2 071 tonnes. representant 8.8 % des :inp:>rtations 
europf!ennes. Twtes les mangues soot expediees a Paris par fret aeriell. Le 
Mali exporte aussi des haricots fins et extra-fins, le chiffre des 
exportations ayant atteint 350 toones ell 1986. 

117. Le senegal a fcumi au marche eurq>een 3 959 tonnes de hat icots verts 
et 1 107 tormes de melals. 11 a exporte aussi vers ce marcht:> en 1986 54 
toones de mangues et 17 tonnes de piments et poivrals. 

118. 11 y a quelques annees. les fruits et ll!gLlnes rnentioones dans les 
paragraphes qui precedent etaient coosideres catrne dt.s produits de l.J..ure et 
on ne les trouvait que dans des magasins et des t·~suurants ca'.lteux. 
L'extension recente des marches et l'accroissemenl de la demande effective 
s'expliquent par le devel.q>panent des transports ref:rigeres par mer. par la 
diminution du coot des transports, par les habitudes al.imentaires 
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llQJVelles des EUrc:peens qui se rendent wtre-mer et par les pramtioos 
ef f icac::es des ventes auxquelles oot p.rocede les principaux fan:nisseurs de 
c:es produits. En twt etat de caJSe. le coUt du fret aerien et le nenque 
d'une capacite de chargement suffisante posmt des problemes partiruliers. 
Le transport par mer est envisage canne une solutioo de renp.l.acenent. du 
rmins pwr c:ertaines sortes de fruits et de legunes. 

119. Le principal obstacle a l' accroissement des ventes des fruits et 
l~ tropicaux tient effectivement a ce que les consannateurs ne 
cmnaissent pas ces produits. Si les pr.ix peuvent etre riduits gr&:e a une 
p.roWctioo et une cannercidlisatioo mieux organisees et grace a L'll recours 
acx:ru au fret maritime. une judicieuse ccnpagne de pramtioos peut cnener 
la consarmatioo a se modifier e.J egam a la vogue croissante que 
•1'alimentatioo saine• coonai.t. notClllDellt en a.trq>e et aux Etats-Unis 
d'Amerique. 

120. Twtefois. du fait que les fruits et lt?gunes sent saisooniers et 
perissables. il serait logique sur Je plan ecooanique et sur le plan social 
que les pays exportateurs traitent sur place leurs produits et exportent le 
produit final vers l'Fm"cpe et les autres marches. 

Fruits et ll!gumes traites apres recolte 

Methodes traditionnelles 

121. Le traiternent apres recolte des fruits et lt?gunes est issu de 
l'industrie artisanale traditionnelle, dans le cadre de laquelle la 
population locale utilisait ses connaissances. ses carpetenses et son 
experience pwr emnagasiner. caiserver et traiter ces produits a>.J foyer ru 
dans le quartier. w a prox.imite imnediate. 11 s'agissait et il s'agit 
toujwrs essentiellement de mettre des denrees al:imentaires cuites au 
preparees a la disposition des personnes constituant .ie menage et parfois, 
en cas d'excedent, de vendre ces produits a l'exterieur. dans le village w 
sur 1es marches urbains. A ce stade. les problemes qui se posent coocement 
l'emnagasinage, la prevention des pertes de denrees al:imentaires et la 
distrib.ltion. Les principales methodes traditionnelles reposent avant twt 
sur la cuisson et le sE!chage en ce qui conceme les fruits et ll!gumes. 

Methodes modemes 

122. Les industries des fruits et ll!gl.ines en Afrique se sont transfonnees 
en ca.1rs des annees en adoptant des methodes et tecmiques cmeliorees, qui 
sont de deux ordres : la premiere cat~rie groupe celles qui sont appliquees 
6 petite echelle et utilisent des techniques relativanent peu carplexes : 
la seconde cat~rie groupe les methodes et tecmiques carplexes de type 
agro-industriel qui supposent des capitaux inportants, des macMncs modemes 
ainsi qu'une organisation et une gestim tres poossees et qui sont tres 
souvent ~loyees par des entreprises publiques cu par des entreprises mixtes 
canbinant secteur public et secteur prive. 
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123. Si les method.es de traitemert traditionnelles cmtinuent d'etre tres 
enployees a l'interieur des pays et si oo ne peut ~ere surestimer 
l':inportance qu'elles presentent prur l'alimentaticn de la pcp.llatioo. il 
est tootefois necessaire. pair des raisoos d'ordre pratique. que la presente 
etude s'attache essentiellenent a.DC 'Jsines de traitement qui. en Afriqu~. 
sent exploitees selcn des metuodes roodernes. 

Structure de la prociucticn 

124. Iorsque l'm etudie, carme dans le tableau 2, la production totale de 
fruits et de legmes en Afrique, oo cmstate que la plupart de ces fruits 
et l~ sont caisannes frais sur pl.ace, que quelques-uns sent exportes, 
que d'autres sent gaspilles et qu'il n'y a en fait qu'une tres petite partie 
de ces fruits et l~s qui soit traitee. L' industrie africaine du traitement 
des fruits et l~s en est trujwrs essentiellement a ses deb.lts, ce qui 
reflete la situatioo d •ensemble du secteur agroalimentaire et du processJs 
d'industrialisaticn en general. Seloo l'CHJDI, en estime a rooins de 2 prur 
cent la part actuelle de l 'Afrique dans la productioo industrielle noldiale. 
Mais ce chiffre insignifiant laisse le chclrp libre a une industri~lisation 
accrue de l'econanie africaine ainsi qu'a une industrialisation accrue du 
secteur agricole et du secteur alimentaire, en particulier pair ce qui est 
des industries de traitement des fruits et des legunes. 

125. Seloo l'Cl'fJDI, les industries de traitement des produits alimentaires 
dans la plupart des econanies en develqlpE!nent representent en general au 
lll)ins 22 % de trutes les industries manufacturieres et 25 % enviroo de 
trutes les industries manufacturieres africaines. IDrsque l'cn exanine le 
tableau 5. cmcemant la structure e<'.Onanique de ooze pays af ricains qui 
sent pamli les principaux producteurs de fruits et de legunes, oo cmstate 
que I.a part du secteur manufacturier dans le produit interieur brut en 1986 
a ete en rooyenne de lll)ins de 12 prur cent, alors que les chiffres enregistres 
ont ete beaucalp plus eleves prur les secteurs de !'agriculture, de 
l'industrie et des services, ce qui indique le niveau relativement faible de 
l'industrialisatioo des econanies. 

126. I1 ressort du tableau 6 qu'a l'exception de l'Algerie et du Zimbabwe, 
la valeur ajrutee du secteur manufacturier a ete en rooyerme inf erieure a 
celle du secteur agricole. A l' interieur du secteur manufacturier, les soos­
secteurs de l'alimentatioo et de !'agriculture ont en rooyenne enregistre un 
ta.DC de valeur ajrutee superieur a celui des srus-secteurs des textiles, de 
l'rutillage, des produits chimiques et des divers. Le srus-secteur de 
l 'al imentation et le srus-secteur agro-industriel jruent ef fectivement un 
role econanique et socia 1 decisif dans la croissance et le progres de 
l'econanie. 

127. IDrsque l'on envisage, came le fait le tableau 7, la structure des 
produits carposant les exportations et les inportations des onze principaux 
producteurs de fruits et de legunes, on constate que du rote des exportations, 
les produits primaires, a savoir les rninerais, les canb.lstibles et les 
produits agricoles, representent les elements les plus inportants, tandis que 
la part de l'ootillage et des prcrluits manufactures est relativement faible. 
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~ c:Ote des :inportations, les prcxiui ts manufactures oc:cupent la premiere 
place dans chacun des ooze pays et soot suivis par l'ootillage et le materiel 
de transport, les aut:res prcxiuits primaires, les produits alimentaires et les 
canrustibles, qui constituent aurant de prcxiuits intennediai:res alimentant 
les :industries locales. Un chcrtp d'actioo et des possibilites imnenses 
s'off:rent en fait a l'industrialisatioo de l'Afrique. Il s'agit a la fois 
d'un defi a relever et ti'une occasioo a saisir poor rattraper le retard sur 
les pays industrialises, m~is surtwt, ce qui est beauca.ip plus :inportant, 
pwr ripondre aux besoins des populations et a ce qu'elles demandent sur le 
pl.an eccnanique et sur le plan social. 

caracteristiques des industries de traite;ent apres recolte des fruits et 

ll!gunes en Af rique 

128. I.es industries de traitement des fruits et legumes telles que le 
consultant les a observees dans les pays ru il s'est rendu, a savoir 
l'Algerie, la Cote d'Ivoire, l'Egypte et le Nigeria, presentent en camun 
certaines caracteristiques exposees ci-apres, qui refletent peut-et:re aussi 
la situation de l'Afrique toote entiere. 

129. Presque tootes les usines de traitement actuellement en exploitation 
soot soient propriete exclusive de l'Etat, soient exploitees dans le cadre 
de co-ent:reprises dans lesquelles les pa..ivoirs publics sent majoritaires. 

130. le materiel enploye est en general si;rple, dE!oode et de faible capacite, 
etat de choses qui se trwve aggrave par le manque de pieces detachees et 
les problanes d'entretien. Il ya aussi du materiel ~t de l'wtillage de 
conception irodeme et a forte intensite de capital, qui, par voie de 
consequence, :representent une lcw:de charge et ne soot pas coocur:rentiels. 
Il peut resulter d'un tel etat de choses que la capacite de l'ootillage soit 
sws-utilisee w inutilisee et se trouve beneficier de subventioos soos 
foime de tarifs dwaniers eleves f rappant les :inportations. 

131. I.es usines de traitement soot en general trirutaires d 'un 
awrovisionnement en matieres premie:res de base qu'il n'est pas twjwrs 
possible de se procurer sans interIUption d'un boot de l'annee a l'autre. 
Fn toot etat de cause, plusieurs facteurs de prcxluction essentiels tels que 
les produits chimi.ques, les canbJstibles, les produits petrolier::; et autres 
biens intennediaires doivent etre inportes, ce qui accroit toojoors le coat 
de prcxluction. 

132. Ces usines de traitement necessitent en general une main-d'oeuvre 
inportante, mais elles peuvent etre aussi a forte intensite de capital, les 
effectifs etant twjours excedentaires pour des raisons d'omre social. 

133. L'usine de traitement est initialement creee pour repondre a la demande 
interieure, mais peu a peu l 'excedent de production est exporte. I.es 
exportations se presentent generalement soos f onne de matieres premieres en 
vrac et de produits semi-finis. 

134. I.es usines de traiternent sent dispersees dans les districts 
peripheriques afin d'etre a proximite de la soorce des matieres premieres. 
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135. Ainsi que 1 1 indique le tableau 6, l' inportance de l' alimentation et de 
l '~industrie par rapport a trus les autres srus-secteurs manufacturiers 
est tres grande dans 1es pays africains. 11 est vraisent>lable que la place 
de premier rang qu'OCOJpe la croissance de l'industrie agroalimentaire se 
maintiendra a.i c:ours des annees a venir, en raison de l'ac:croissement 
d8oogiaphique et de ! 'urbanisation accrue ainsi que de 1 1 accroisSEIDellt des 
re-. J11us et du pouvoir d'achat de la pqJUlation. res facteurs mentionnes 
ci-dessus auroot .lllevitablement prur effet d'accroitre la danande effective 
de fruits et de legmes traites apres recolte. De plus, un secteur agricole 
develqJPe assurera l'autosuffisance alimentaire et st.inulera le devel~t 
d'une agnrindustrie dans ces pays. 

Techniques et organisation de la production 

136. De fa~on generale, prur pwvoir etre efficaces et ocruper diinent leur 
place au regard de la ccncurrence, les industries de traitement des fruits 
et des legumes auroot besoin de renovation et de rOOrganisation ainsi que 
de l'apport de techniques et de methodes m:xiemes de gestion. Des mesures 
d'onire institutioonel, y carpris le cootrole judicieux de la qualite, peuvent 
faciliter !'evolution dans la voie d'une industrie de traitement rooderne. 

137. le materiel et l 'cutillage utilises soot en general soit obsoletes et 
demodes, soient nwveaux et trq> carplexes. Dans l'un et l'autre cas, le 
calt prur les pays en question en est eleve, notamnent prur ce qui est des 
pieces detachees et des services d 'entretien, poor ne mentiOl"'.ner que ces 
deux elements. le materiel, l'cutill.age et les pieces detachees soot .inportes 
de pays developpes et fort SCA.JVent, les techniques .inportees ne repcndent pas 
et ne se pretent pas a la situation socio-econanique des pays. 

138. Faute d'une main-d'oeuvre qualifiee et d'un personnel de gestion 
exper:imente, on se trwve en presence de pratiques de fabrication, d'une 
manutention des materi.aux et d'un agencenent des locaux defectueux qui 
aboutissent a un manque d'efficacite et a des pertes econaniques, la majeure 
partie du materiel et de l'outillage utilises ayant ete achetee d'occasion 
dans le cadre d'arrangements caltractuels speciaux. F.n pareil cas, les 
frumisseurs d'ootillage d'occasion soot en general incapables de fwmir les 
services d'appui requis ru les pieces detachees necessaires. Fnfin, la 
capacite du materiel et de l'rutillage ne repond pas aux besoins imnediats 
du marche et est SCA.JVent soit trq> grande soit trop petite. 

Politique et planif ication industrielles 

139. EU egard aux handicaps qui, sur le plan technique came sur le plan 
de !'organisation, cootinuent d'influer sur le processus d'industrialisation 
de l 'Afrique, particulieranent en ce qui conceme l 'oi:ganisation des indutries 
de traitement des fruits et 16gumes, ce dent les pays en question oot besoin 
c'est de mettre au point un cadre judicieux et coherent qui associe la 
tecmique et le processus de develq>pement a l'interieur de la planification 
du developpement socio-kooanique. 
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140. Le develq>pe!lent industriel peut etre lie au progres des techniques. 
La mise au point des techniques est stinulee par les travaux de recherche 
et d~qJPErnent qui supposent (a) l'awort materiel des ressrurces que 
reprisentent les capitaix, les rratieres premieres, l'E!nergie, les installations 
et services, la main-d'oeuvre et le personnel de gE!Stion, et (b) l'apport 
des zesswrces intellectuelles que representent les clmnees scientifiques, 
les c:amaissances, les carpetences, l'infoxmation et les techniques 
existantes. :e pmduit des travaux de recherehe et develq>penient se concretise 
sws foune ae techniques au nunent ai celles-ci sent mises au point, 
:imustrialisees et rendues dispcnibles a des fins cxmnerciales. 

Polititp: scientifique et technique 

141. s• ils veulent recentrer et reorienter l' industrialisation du sa.is­
secteur des fruits et legunes et atteindre des objectifs superieurs de 
developpement, les pruvoirs publics doivent adq>ter en matiere scientifique 
et technique une politique concrete et nettement fomulee. La politique 
scientifique et technique doit, dans ses grandes lignes, insister sur 
!'evaluation, !'adaptation, !'amelioration et l'utilisaticn des techniques 
autochtooes et etrdflgeres existantes. 11 clevrait y avoir une technologie 
d'enseni>le pcur les rooyens de recherehe et de devel~t. le nunent venu, 
la politique scientifique et technique doit, par des travaux de recherehe 
et developpement et des transferts de techniques, passer des techniques 
necessitant une main-d'oeuvre .inportante aux tecmiques de pointe qui 
cax:ernent la producticn orientee vers !'exportation. 

142. Le transfert des techniques represente une dotaticn que les pays 
industrialises ont enployee recemnent pcur elever le niveau auquel ils sent 
parvenus sur le plan des capitaux et de la producticn. 

143. Si elles s'accarpagnent de rrcyens apprq>ries de recherche et 
developpement, les techniques etrangeres peuvent etre assimilees et diffusees 
en we d'accroitre la productivite et la production du secteur agroalimentaire. 

144. Des instituticns nationales chargees de favoriser la science et la 
tecmique peuvent assurer la respcnsabilite de plusieurs organismes w 
regrruper certains d'entre ewe, cmme le font, par exerrple, un ministere 
de la science et de la tecmique, un conseil national de la science et de la 
tecmique w un organisme de recherche de l'industrie alimentaire. 

145. une industrie de trait'!!'ment des fruits et legunes efficace procure des 
avantages a un pays sur le plan econanique et social effectif, qu'il s'agisse 
de valeur aja.atee, d'enplois productifs, de l'elevaticn des revenus a.a de 
l'elargissanent des marches interieurs. Par dessus ta.at, l'l!conanie profitera 
de 1 'effet de ruissellanent et d 'entrainanent qui se concretisera par la 
creatioo d'activites kooaniques et cmmerciales analogues a.a connexes. 
L'interacticn ainsi cr6ee entre activites econaniques stinulera aussi le 
progra tecmique et la croissance d'autres industries. 
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16le clef de l'Etat 

146. En Afrique. les pwvoirs p.Jblics peuvent st.inuler et favoriser de f~ 
decisive le progzes des RDyellS tectniques dent disposent 1eurs pays en 
mettant en awlicatim une politique evoluee et equilihrie de developpement 
:incllstriel. 

147. PaDni 1es methodes et st.inul.ants de nature a favoriser le developpenent 
industriel. oo peut notannent mentiamer : 

(a) une politique et strategie naticnales a la fois dynamiques et 
clairar.ent fomulees : 

(b) un cadre juridique. assorti de la reglementati.on vwlue : 

(c) divers st.inulants d 'onire fiscal et sutwentims : 

(d) des etablissements t:aicaires evolues ; 

(e) des stnlctures fiscales, des services et une infrastructure 
materielle modemes. 

148. Paoni les autres installatims et services de nature a favoriser le 
developpenent i.rdlstriel., en peut mentiooner : 

(a) une gestim efficace de l'energie : 

(b) la production d'une industrie des machines-cutils ; 

(C) les reseaDC de transports et de telecamunicati.ons ; 

(d) les systemes infoxmatises : 

(e) l'instxuctioo et la fonnatioo : 

(f) la cmmercialisati.on inte-"llatiooale. 

149. La mise au point de nales de gestim pwr chacun des srus-secteurs 
mentioones ci-dessus est capitale. Ule main-d'oeuvre qualifiee et experimentee, 
jt:$ foods, des ressources, une bonne gestim et une cannercialisation 
satisfaisante constituent l.es facteurs essentiels du devel~t industriel 
et du transfert des tecmiques sur le continent africain. 

150. ai egaza aux ccnsiderati.ons qui precedent, les gwve.mements africains 
devraient mettre en place !'infrastructure necessaire sur le plan juridique, 
institutioonel et materiel et adq>ter les tecmiques spl!cif iques qui r(ipondent 
ace dent l'econanie a besoin et est en mesure de fcumir pcur accelerer 
l'industrialisatioo de la productioo des fruits et des l~. 

151. Les paragraphes qui suivent exposent succinctement la situati.on 
gmmle des industries de traitement apres r6colte des f roits et 16gl.snes 
&ins lea quatre pays oil le consultant s'est rendu, 6 savoir l'Algerie, 
la <:ate d'Ivoire, l'F.gypte et le Nigeria, ainsi que les contraintes qui 
pesent sur ces industries et les problemes auxquels elles mt a faire face. 
Les perspectives d'avenir salt aussi exani.nees dans ces paragraphes. 
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DElJXIB£ PARI'IE 

Alg&-ie 

152. L 'Algerie est un .inpartant producteur africain de toute une game de 
fruits et de lE!gunes. La plupart de ces fruits et l~ soot ccnsarmes 
frais sur place. ~-ms d'entre ewe. cxmne les tC11Btes. les oranges. 
les raisins. les figues et les dattes. soot traites et une petite partie de 
ces produits. frais w traites. est exportee. 

153. I.es cmditions clinatiques et ~ soot favorables a la 
production. a; traitement et a la cannerciaHsation sur une grande echelle 
des fruits et des l~. Mais ce soot la politi.que. les strategies et les 
pu:>91aiiies industriels adq>tes par Ies poovoirs piblics algeriens ainsi que 
les t:eSsw.rcE$ qu 'ils al Jcuent a ces fins qui detexminercnt le niveau et 
l 'anpleur du developpa1l!llt industriel de la proclucticn de fruits et de 
legures. 

154. 11 ya a l 'heure actuelle CJJatLe organisnes aitcnanes. places sous la 
dii:ectim d'enseni>le du Hinistere de l'agriculture, enti:e lesquels se trwve 
riparti le cycle de praiucticn toot entier. a savoir : 

L'mAFIA. Entreprise natiooale d'app:rovisioonement et de r~lation en 
fruits et lE!gunes. 

L'ENAJUC. Entreprise naticnale des jus et conserves alimentaii:es. 

L'CH:V. Office natiooal de cannercialisaticn des proruits viti­
vinicoles. et 

L'CN>, Office naticnal de la datte. 

Ccntraintes 

155. Certains des probUmes de traitement qui cnt ete souleves concemaient 
l'app:rovisioonenent continu en sratieres premieres eu egaro aux dimensions, 
aux nonnes et a la qualite .requises. 11 s'agissait lA davantage de l'aspect 
offre (producticn) du probleme. qui mettait en jeu une politique. des 
strategies et des progxames de producticn. particuliezanent sous 1eurs aspects 
recherche et vulgarisatioo. 

156. Un probleme central est celui de la technologie et du transfert des 
tecmiques. I.es divers materiels et rutillages enployes pa.ar le traitement 
sent .inportes de divers pays, 1eurs dimensions amne leur capacite et 1eur 
efficacite etant diffenntes. 

157. La questioo a ete swlevl!e de savoir si le materiel et l 'ruti1Jage 
.inportes de l'etranger, soit a la suite d'un achat, soit dans le cadre d'une 
aide 6 foods perdus, etaient ad~ts w appropries. ()Jelqu'en soit la sa.ux:e. 
taus ces facteurs de production representent des dtpenses futures pour 
l'econanie, s'agissant, notannent, de l'entretien, de l'amortissanent et des 
pieces detachees ou du rmplacanent et de !'engagement de personnel qualifie. 
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158. en a bea.lcaJp souli~e qu • il fa1t que le transfert des tecmiques soit 
aclapte et aneliore et qu'il soit ajuste en fcn:tien des besoins du pays. en 
a de nime bea.lcaJp swli~e l'inportance de la questioo des rooyens. c'est a 
dire de la capacite de antaitre. acquerir. ass:imiler et diffuser des 
tectniques nwvelles qui dpondent a la real.i.te socio-ecmanique. 

159. L' instructien et la fonnatien cmcernant trut particulierement le 
traitement des fruits et l~ est un a1tre danaine dent l' :inportance 
a ete swlignee cu cwrs des entretiens. 11 est essentiel de disposer de 
tecbliciens qualities et experimentes cmna.issant plei.nement le sws-secteur 
si l 'en veut CJJe l' industrie cxntinue d 'exister et demeure dynani.que et 
vigcw:euse. Gr3ce a sen climat et a ses terres favorables de nene qu'a la 
superf icie suffisante dent elle aispose. 1 • Algerie a la possibilite 
d'accroitre sa p.ralJctien et son traitement de fruits et legunes destines a1 
mard1e interieur et d'exporter trut excedent i!.ventuel. Si l'ac:croi.ssement 
d~ se maintient a son ta.ax actuel. la dEm:nie interi.eure de fruits 
et 18.J.tnes traites cxntinuera d'augnenter. 

160. La structure de l'industrie de traitenent des fruits et lt!gl.lnes 
dem:lnde a etre exam:inee de tris pres et tris en detail si l'en veut que les 
institutioos chargees de s'occuper de l'industrie de traitement soient 
organisees came il coovient et qu'elles soient dotees d'effectifs suffisants 
et de capitaux adequats. de sorte que la productioo et la productivite 
s'accroissent. Afin de les analyser et les examiner carr:ie il coovient, il 
fa1t que l'en p.iisse periodiquErnent avoir aisi!ment acces aux dcnnees et 
renseignements cxnc:emant ces institutioos. 

F.gypte 

161. L'F.gypte est le principal producteur de fruits et 1E9nes en chiffres 
absolus et elle est aussi le principal producteur de l~ par habitant. 
Bien que la plupart de ses produits agricoles soient cmsannes sur place. 
certains soot exportes vers l'airq>e, le Mayen-orient et l'Afrique. Poor ce 
qui est des fruits et l~s traites disponibles, l'F.gypte doit se troover 
en avance sur bien des pays, notcmnent au regaxd de la gestioo, de 
l'mganisatioo et des tecmiques. L'F.gypte dispose d'wie inportante main­
d'oeuvre instruite et fo.tml!e et prurrait notcmnent affecter un persamel 
d'appui inportant aux travaux de RChert:he et developpement. 

162. L'F.gypte produit trute une gcsme de fruits et de legunes, dent la 
p.lupart soot consannes sur place, en majeure partie frais mais en partie 
&aSSi traites : la plupart de OP.:S froits et legmes soot destines au marche 
local, l'exc6dent etant export<=, surtrut vers les pays arabes. 

163. Fn vue de se procurer des &wises, l 'F.gypte encrurage le traitement 
de pnduits alimentaires devant etre exportes vers les pays arabes. L'F.gypte 
Mmble occuper wie position relativernent privil6giee prur ce qui est de la 
productioo d'assaisonnements alimentaires canne les h.liles v6getales, les 
cmfitw:es de fruits et les cxnfitures d'oranges. 
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Cootraintes 

164. En ce CJii c:onccrne les fruits et legunes. le Hinistere de !'agriculture 
cgJUie une procl.tctioo et une ,t>rodl.'Ctivite accrues. meme sur les terres 
naivellement mises en rulture. en vue de la ocnsannation intecieure carme 
aussi poor foumir a.DC usines de traitement privees ou pibl:i.<Jles les matieres 
premieres dent elles oot besoin. 

165. Au cwrs des entretiens CJii oot eu lieu avec plusieurs dirigeants 
l!gyptiens quant aJX ocntraintes qui pesent plus ou 11Dins sur l.es industries 
de traitement des fruits et legunes, la question de la gestim et de 
l'orgcnisation incbstrielles est celle qui a ncape le pranier rang. Le 
cxnlitimnanent et la marutention soot des problemes CJii ne cessent de se 
poser dans les incllstries de traitement des fruits et legunes et qui denandent 
a etre etudies et risolus d'U1'gell<:e. Inmediatenment apres, il faudra s'ncx:uper 
des questioos de names et de ocntr6le de la cpalite ainsi que des questloos 
d't¥.Jiene • Le Centre demise en valeur des resscmc:es alinEntaixes devrait 
pouvoir aider les industries de traitement a atteindre et maintenir une name 
intematiooal.ement acceptable sur le pl.an du ocntrOle de la qua.lite et sur 
celui de i '1¥.Jiene. 

166. La mise en valeur des ressources lunaines. CJ!' il s 'agisse de main-
d 'oeuvre. de tecmiciens ou de personnel de gestioo. est m danaine qui doit 
ocnt.imler de retenir l 'attention et a l' E!gard duquel il convient de tenir 
c:mpte des coonaissanc:es et tecmiques nouvelles dent s '~ le p·r-ogr ........... es .... 
industriel. 

167. Les diverses industries i!gyptiennes des fruits et legunes oot parfois 
llOltre qu'elles sent sous-utilisees du fait d'm jeu de facteurs pacni 
lesquels il convient de mentimner. par exenple. le manque de pieces 
detachees. l'insuffisance de matieres premieres, des problemes energetiques 
coocernant l'electricite. le petrole. le gaz ou le manque d'eai, et !'absence 
de main-d'oeuvre qualifiee et experimentee. 

Nigeria 

168. En raisoo de la game de climats et de terres qu' il off re et du fait 
du man:he interieur assez vaste doot il dispose, le Nigeria a les rooyens de 
parter la procl.lction. le traitement et la carmercialisation des fruits et 
16gl.mes bien au-de!a des chif fres actuels qu' indiA:Jle h tableau 3. Par 
habitant, la production de legunes a ete inferieure de 25 % a celle de 
l'F.gypte et la procl.lction de fi:uits inferieure de 30 t a la productioo 
6gyptienne, en 1986. Un vaste charrp d'action s'wvre dcflc a une p.roductioo 
et 6 me productivite accrues poor ce qui est tant du traitement industriel 
des fruits et legunes que des rultures correspaldantes. 

169. L'm des objectifs de la product.im industrielle de matieres pi:ani.eres 
est que le pays parvienne a l'autosuffisance quant aux matieres premieres 
requises pour l'industrie. A cet .;gard, la proclJctioo de 16glnes et de fruits 
devmt etre utilis6s dans les industries de mise en conserve et de mise en 
bcuteille represente m danaine prioritaire poor lequel oo a prew des 
investissanents inportants ainsi qu'un accroissement et une acceleratioo de 
la producticn et de la productivite. 
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Ccntraintes 

170. La contrainte essentielle tient a l 'absence de polit.iques, strategies. 
programes, fends et resswn::es ayant specialement trait aux fruits et 
l~. qu'il s'agisse de la productim, ell traitement w de la 
CClllleXcialisaticn de ces procitits. lb! fois appliquees les mesures proposees 
de politi.cp! general.e industrielle et agricole, le secteur prive peat p.rendre 
!'initiative d'.investir des .r:esswn::es dans le traitement industriel ~ 
fxui.ts et l~. 

171. le sinple fait de la superficie du pays et des distaY\CeS qu'il faut 
CCllVrir si l'm veut pan:airir le Nigeria d'Wl boot a l'autre pose de graves 
problimes au regard des services et installatims lies a !':infrastructure. 
notannent en ce qui ccnceme l'energie (petrole, gaz et eau). les transports 
(rootes. voies ferries et liaiscns aeriennes et maritimes) et 1es 
camunicatims (teJ.Eplole, telex et radio, par exenple) ainsi que les 
etablissenents bcmcaires. 

172. EU egam a la superficie et aux distances en jeu, l 'approvisimnement 
en matieres premieres (procllctim) est le probleme qu'il cmvient de regler, 
sur le plan quantitatif et qualitatif et sur celui de la ri!gularite des 
approvisirnnanents. 

173. le materiel et l 'wtillage de traitement soot irrportes de divers pays. 
les d:imensions et les qualites n'etant pas ooifonnes. ce qui fait que les 
dl!penses relatives a l'entretien, a la maintenance, aux pieces detachees et 
aux services d'expert et de consultant accroissent le coiit final du produit. 
en ne sauait assez souligner qu'il faut creer les rooyens de rechezche et de 
develq>pement .indlstriels qui pezmettent d • adq>ter. aneliorer et concevoir 
des tecmiques se pretant a la situatim socic:reconanique du pays. 

174. le recipient ai est place le fruit w legune traite. qu'il s'agisse 
d 'une boite de conserve, d 'Wl bocal en verre w d 'Wl enballage en matiere 
plasti4Je, est pllls coliteux que ce qu'il renfexme effectivement et, par suite, 
le cnit final du produit depasse ce que le marche local w me.me parfois le 
marche exterieur peuvent se pezmettre. Ce p:roduit ne peut soutE:nir la 
coocurrence de p:roduits analogues w de produits de rmp.lacanent fabriques 
dans d'autres pays. le materiau intennedi.aire enploye poor le recipient ainsi 
que certains des f acteurs de p:roductim que representent le materiel et 
l'wtillage de traitement viement encore ai91B1ter le colit du p:roduit final. 

175. lb droi t de da.aane de 65 % frappe les inportatims de fer-blanc. ce 
qui accroit inevitabl.ement le colit final du produit. Ol calcule de fa~on 
generale que le coat des recipients tend a representer de 40 a 60 % du colit 
final du produit, ce qui le rend beaicoup t.rop cher et le fait disparaitre 
du marche. 

176. En tete de la liste de twtes les contraintes, il fait mentionner la 
gestim et ! 'organisation industrielles, y caipris le cooditioonement et la 
manutenti.oo, p.1is, dans l'onlre, les rooyens de recherche et developpement, 
le transfert des techniques app.ropri6es ainsi que l'instructim et la 
fonnatim techniJ.J,les. 
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Cote d • Ivoire 

177. Le 5als-secteur des fruits et l~s est l 'un de ceux Ql:i oot le plus 
progresse sur le continent africain. C'est vers oe so.is-secteur ~:e se soot 
orientes la plupart des investissements et des resscurces. di c5te des 
poovoirs piblics et du c5te des partialliers. Poor ce qui est de la 
productioo. di traitement et de la cannerci.alisatioo des fruits et l~""leS. 
la cote d'Ivoire est tres en avance sur la plupart des pays africains. 
notannent pour les fruits. pour lesquels oo a enregistre en 1986 une 
pn:dlctioo par habitant superieure a c:elle des ooze principaux producteurs 
africains. ainsi que l'indique le tableal 3. En oe qui anc:erne 1es ananas 
frais. la COte d'Ivoire est le pays cpi exporte le plus vers le marche 
europeen. cxmne l'indique le tabl.eal 4. Elle exporte aussi des mangues. des 
papa:yes et des avocats. Poor traiter industriellanent les fruits et l~s. 
la C'Ote d'Ivoire dispose de moyens et d'un potentiel enomes. Le Gwvernanent 
de la cote d'Ivoire a .institue des politiques. strategies et progi:ames 
concrets cmoernant 1es fruits et l~. et il a mis parallel.enent en place 
des instal.latioos et services app:r:q>ries d'infrastructure sociale et 
materielle. 

Cootraintes 

178. En COte d'Ivoire, la politique industrielle a l'egard de 
l'agroalimentaire et notcmnent des fruits et l~ est une _pvlitique 
deliberie et concrete cpi s'~ des mesures de politique generale. des 
sUnulants. et di cadre .institutiamel app:rq>ries. 

179. Les pcuvoirs piblics encouragent le secteur prive a investir dans la 
productioo. le traitenent et la cannercia1isatioo des fruits et l~s ; 
seuls w en associatioo avec le secteur prive. ils in:;tituent et exploitent 
des plans de traitenent. 

180. Les principales entraves sanblent tenir a des questioos de gestion 
et a des questioos tecmiques, catcemant notannent le nateriel, l'rutill.age, 
1es pieces detac:Mes et le c:oUt des rt!r.ipients. Le ccnditioonement et la 
manutentioo representent deux des principaux danaines ru des problErnes se 
posent. 

181. Bien des habitants de la COte d'Ivoire affimlent que l'energie, 
notamnent l'electricite. le petrole, le gaz et l'eau, representent une 
contrainte grave et accroissent le c:oUt final. 

182. Les debouches, interieurs ClJ exterieurs, soot problanatiques. En 
p.ranier lieu, pour oe qui est di marche interieur, les fruits et 16gunes 
traites tendent a depasser le pcuvoir d'ac:hat du coosannateur moyen. Les 
prix doivent dirninuer et il faut s'enplayer efficacement a instruire le 
public et a prana.woir les ventes si l 'oo veut mxUfier la oc:npositioo de 
la coosannation. en ne peut catpter sur des march6s eloignes, notamnent sur 
les marches des pays developpes. De strictes barrieres d'o.rdre noo douanier 
canne celles qui tiennent aux pmscr.iptioos d'hygi8le, au cootingentanent ou 
aux dimensions des produits peuvent servir a refuser a un produit l'acces 
d'un marche. 
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TABLF.AU 1 

FRJITS El' W»£S 

Def initicn et liste 

Au sujet de la detiniticn des fruits et lt!gllnes. le dictiamalie 
intematicnal Webster. dans sa versicn ncn abregee. affi.mle •qu 1il n'y a pas 
de distinctioo nettement tracee entre les lt!gllnes et les fruits au sens 
pqJUlalle des tennes. quoique les tribunaux aient statue que ta.as ceux qui 
(cuits oo crus). cxmne les parmes de terre. les cha.Ix. les carottes. les 
pois. le celeri. la laitue w les tanates. accarpagnent la pa.rtie principale 
du :repas doivent etre consideres cxmne des lE!gtxnes. tandis que ceux qui ne 
sent consannes que came desserts doivent et.re consideres carme des fruits•. 

01 trouvera ci-apres. a tootes fins utiles. une liste de fruits et de 
li!lgllnes rultives en Afrique qui sent classes par ord.re alphabetique. 

********************** 



FRJITS 

Abricot 
Aegle 
Ananas 
Avocat 
Banane 
carrube 
cassis 
Cerise 
Citroo 
Datte 
Figue 
Fraise 
Fruit de la passioo 
GoyiJ!ile 
Groseille a maquereau 
Kiwi 
L:ine 
Litchi 
Mangue 
Meloo 
Mire sauvage 
Nectarine 
Nefle du Japon 
Nobe de coco 
Orange 
PCl'lpleroousse 
Papaye 
Pasteque 
Peche 
Poire 
Panne 
Prune 
Raisin 
Rhlbarbe 
Tangerine, clementine, 
mandarine et satsOLITla 
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Ail 
Artichaut 
Asperge 
Aubergine 
Betterave 
Brocoli calabrese 

Carotte 
Caroobe 
Celeri 
Celeri-rave 
Ctarpignoo 
Chicoree 
cnru 
Cini brocoli 
Cini de Bruxelles 
Clnl-f leur 
Clnl-navet 
Cini-rave 
Coing 
Coocanbre 
Crurge 
courge a la rroelle 
Courgette 
Echalotte 
:Epinard 
Endive 
Fenooil 
Feve 
Ginganbre 
Gcmbo 
Haricot vert 
Igncrne 
Laitue 
Navet 
Oignon de printenps 
Panais 
Patate druce 
Persil 
P.iment 
Poireau 
Pois 
Poivroo vert 
Panne de terre 
Raiis 
Tanate 



l. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
)(). 

31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
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Tableau 2 

L 'AFRICUE ET U: l'DIE : UXll£S ET F11JITS -

PR:nJCTl~. SUPERFICIE OJLTIVEE ET AfMEE'ft'. 1986 

~et-Ions 
Fruits 

TOtAL 

Cha.Ix 
Artichluts 
,__tes 
0--f leurs 
l'Otllms, caarges et ailetesses 
Ccn:xilbi:es et comichcns 
Aubergines 
Pimnts et ~VEes verts 
Oigxns. secs 
Ails 
Haricots verts 
Petits pois 
carottes 
Past6c1Jes 
Cilntal.cups et melons divers 
Raisins 
Yins 
Raisins secs 
Dattes 
Poires 
Piches et nectarines 
Prunes 
Onnges 
T~ines, ..xiarines et saua-
Citrons et limes 
Paipl-.Jsses 
Agr.-s ncn specif i~ ailleurs 
Abr".icots 
Aweats 
Mlngues 
ArwWIS 
Blnanes 
Blnanes des Antilles 
Papsyes 
Fraises 

PRODUCTION SUPERFICIE CULTIVEE 

000 IE T<N£S AFRIOE 000 D'HECTAl£S RDOJeft" l(G/HA 

Af1<l0E 

28 476 
41 087 ·······===· 
69 563 

774 
134 

7 177 
149 
961 
354 
451 

l 297 
1 661 

105 
247 
157 
463 

2 421 
776 

2 455 
1 081 

45 
1 042 

276 
275 
84 

3 510 
615 
381 
289 
382 
215 
137 

1 001 
l 335 
5 396 
1 8!·7 

237 
4 359 

91\IELA 
tlXlE PllDJCTI~ AFRI(JIE tOIE AFRIOE PIX)E 

ICM>IALE 

414 455 6,8 
326 582 aa:!lt~a•a11 a.aaaaazzasa 

741 037 9,4 

39 llO 2 31 1 691 25 348 23 lJl I 
l 268 11 18 124 7 363 10 429 

60 408 12 475 2 572 15 108 23 489 
5 048 3 7 388 21 392 13 022 
6 236 15 69 537 13 991 11 604 

12 418 3 22 834 16 452 14 893 
5 396 8 29 429 15 292 12 828 
8 697 15 157 1 073 8 248 8 101 

24 764 7 141 1 705 11 819 14 525 
2 547 4 5 412 19 566 6 188 
3 028 8 36 450 6 798 6 737 
4 823 3 25 761 6 299 6 341 

12 540 4 JS 571 13 335 21 958 
27 397 9 117 1 849 20 725 14 815 
8 967 9 46 606 16 724 14 /96 

66 212 4 453 9 049 5 417 1 311 
32 285 3 
1 100 4 
2 934 36 
9 576 3 
7 705 4 
6 i3.: 1 

42 881 8 
7 887 8 
5 653 7 
4 246 7 
l 151 33 
2 005 11 
l 723 8 

14 446 7 
9 629 14 

33 493 16 
26 804 7 
2 927 8 

2 121 476 2 

SWroe 1 Tab1-i driue par M. Y. Habtu, ca\SUlt_..t de 
-- l'<JU>l, d'apris le YO~ 41 de l'..-in! 

Pr'alJctian di! la FM, 1987. Inndres. lctll'J. 



Tableau 3 

AFRICUE 1 DIVERS PAYS -
PIOXJCTIOO DE FRUITS ET LEXU-!ES, POPUlATIOO ET SUPERFICIE 

. - ------

L~s 

Pays 
1986 1986 

l. Algkie 818 003 l 288 099 

2. COte d'Ivoire 343 900 397 100 

3. Egypte 5 814 614 8 215 630 

4. Ethiopie 485 200 559 700 

5. Kenya 465 807 470 942 

6. Marcx: 1 052 675 1 253 493 

7. Mozambique 186 350 190 500 

8. Nigeria 2 941 000 3 925 000 

9. Soudan 651 636 773 120 

10. 'l\misie 773 195 l 018 049 

11. Zimbabwe 135 600 143 300 

1/ Ia superf icie du continent africain 
~ est de 30 millions de J<n'2 

I 

-··- -- ·-- . 
Fruits Production Population SUperficie en kg/habitant 

1980 

l 393 636 

1 560 777 

3 818 374 

199 600 

743 065 

1 990 105 

322 536 

2 260 000 

914 192 

1 013 636 

107 751 

1/ 
U!gl.rnes Fruita Millions Milliers 

1986 1986 Milieu 1986 de km2 

1 579 986 54 66 22,4 2 382 

1 935 431 36 177 10,7 323 

4 973 022 165 98 49,7 1 001 
-

213 900 11 5 43,5 .l .222 

871 837 22 41 21,2 583 

2 224 738 53 98 22,5 447 

347 038 13 24 14,2 802 

3 000 550 37 29 103,1 924 

968 670 34 42 22,6 2 506 

1 015 620 137 137 7,3 164 

131 464 16 15 8,7 391 

SouI'C'!s 1 Tableau dress6 par M. Y. Habtu, consullant de 
l'CJ'-l.JDI, a partir d'un tir~ge informatis6 de la 
FAO sur lea chiffres de production, en date du 
17 novembre 1988, et du rapport de la Banque 
mondiale intitul6 World Developnent Report, 1988. 
Londres, 1989. 
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Produit 

Ananas 

Aubergines 

Avoca ts 

~raises 

Tableau 4 

AFRICUE a EXFORI'ATI~ VERS L'EUROPE DE CERI'AINS FRUITS ET LEXU£S FRAIS 

PRDUITS HORS SAISCJll, 1986 

(en tonnes) 

B.lrk.ina Faso Cl.ITieraln cote d'Ivoire F.gypte Kenya Mali 

0 % 0 % 0 % 0 % 0 % 0 

- - 2 674 1, 6 144 354 87,8 - - 376 0,2 -
- - - - - - - - 172 0,4 -
- - - - 13 - - - 1 928 1,9 -
- - - - - - - - 222 0, 1 -

S6n6gal 

% 0 % 

... - -
- - -
- - -
- - -

Harioots verts 3 437 3,4 991 1,0 - - 12 608 12,4 8 845 8,7 351 0,3 3 959 3,9 

Mangues 1 536 6,5 - - 827 

Melons - - - - -
Papa ye - - - - 204 

Piments et - - - - -pcivrals 

Syml?oles O = ().lantit6s 
% = Pcurcentage du total 

3,5 - - 690 2,9 2 071 8,8 54 0,2 

- - - - - - - 1 107 0,6 

7,3 - - - - - - - -
- - - - - 10 - 17 -

So..arces a Tableau dreas6 par M. "i Habtu, consultant de 
l'ctruDI, 6 partir de 1'6tude de march6 du CC! 
intitul6e "Tropical and Off-season Fresh Fruits 
and Vegetables 11

, Gentve, 1987. Londres, 1989. 
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I 
Pays 

1. Algerie 

2. cote d • Ivoire 

J. Egypte 

4. Ethiopie 

5. Kenya 

6. Maroc: 

7. Mozambique 

a. Nig6ria 

9. SWdan 

10. Tunisie 

11. Zimbabwe 

• 

Tableau 5 

AFRIOJE i STR!IJC'IURE ECCN:MIOJE DE DIVERS PAYS; 1986 

Population PIB, 1986 en millions 

Milieu 1986 Milliers 
de dollars 

22,4 60 760 

10,7 7 320 

49,7 40 850 

43,5 4 960 

21,2 5 960 

22,5 14 760 

14,2 4,300 

103,1 49 110 

22,6 7 470 

7,3 7 790 

8,7 4 940 

R~partition en pourcentdge du PIB 

PNB, 1986 Agriculture Industrie Produits Services, 
manuf actur6a etc. 

Dollars 1986 1986 1986 1986 /habitant 

2 590 12 44 13 44 

730 36 24 16 40 

760 20 29 - 51 

120 48 15 10 36 

300 30 20 12 50 

590 21 30 17 49 

210 35 12 - 53 

640 41 29 8 30 

320 35 15 7 50 

1 140 16 JJ 15 52 

620 11 46 30 43 

Sc:urces a Tableau dress6 par M. Y. P,o\,."btu, coosultant de l '(.NJDI, 
-·- 6 partir du Rapport aur le d#Jveloppement dana le 

monde, 1988, de la Banque mondiale. Londrea, 1989. 
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1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 

11. 

Tableau 6 

AFRI~ 1 DIVERS PAYS - VALEUR AJall'EE DANS LE SECTEUR AGRICOLE ( 1986) ET DANS LE SECTEUR 

MANUFAC'ruRIER ( 1985) m MILLIOOS DE COLIARS COORAN'I'S ET REPARI'ITICJ.f ~ POOR:!M'AGE 

Pays 

Alg6rie 

<:ate d ' Ivoil:e 

F.gypte 

Ethicpie 

Kenya 

Maroc 

Mozambique 

Nigeria 

SOUdan 

1\Jnisie 

Zimbal:Me 

• 

DE lA VAL.EUR AJCl1l'EE DANS LE SECl'ElJR MANUFACTURIER ~ PRIX COORAN'I'S ( 1985) 

Valeur ajrutee 
en milliers de dollars 

Secteur Secteur 
agricole manuf acturier 

7 401 6 157 

2 645 889 

8 199 -
2 403 492 

l 770 631 

3 140 2 009 

1 505 -
19 964 7 373 

2 630 498 

1 220 981 

562 l 314 

R~tition en pQJrcentage 6 l'int•rieur 
du secteur manufacturier 

Agro- Textiles et CUtillage et Pr.oduits 
alirnen ta ire v~tements 

mat•riel de chimiquos Divers 

transport 

26 20 11 l 41 

- - - - -
20 27 13 10 31 

51 23 - 3 22 

35 12 14 9 29 

26 16 10 11 37 

- - - - -
29 11 17 9 35 

22 25 l 21 31 

17 19 7 13 44 

28 16 10 9 36 

SWrces 1 Tableau dress• par M. Y. Habtu, consultMt de l'OllUDI 
A partir du Rapport sur le d6veloppement dans le 
monde, 1988, de la Banque mondiale. I.Dndres, 1989 • 
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Tableau 7 

AFRIOUE 1 STRUCTURE PAR PRXXJITS DES EXPORI'ATIOOS ET DES IMPORI'ATIOOS 1 

PAR!' EN PCXJRCENTAGE DE CES PRCDUITS PCXJR DIVERS PAYS, 1986 

Exportations 

Pays Ccrrhlstibles, 1.1 ~I 
resswrces 
minerales A.P.P. O.M.T. 

et m6tawc 

1. Algerie 97 l -
-

2. COte d'Ivoire 6 85 2 

3. Egypte 74 14 --

4. Ethiopie 2 97 -
5. Kenya 14 70 2 

6. Ma.roe 26 27 1 

7. Mozanbique 

8. Nigeria 94 4 -
9. Soudan 6 88 3 

10. 1\Jnisie 27 13 5 

11. ZiJfbabwe 23 41 3 

1/ A.P.P. = Autres produits prinaires. 
- o.M.T. = ()Jtillage et rrateriel de transport. 

A.P.M. = Autres produits rranufactures. 

1.1 
A.P.M. 

2 

7 

13 

1 

14 

46 

l 

4 

55 

34 

Inportations 

Textiles Produits 
et Canbustibles A.P.P. O.M.T. A.P.M. 

vAtements alimentaires 

- 22 1 5 32 41 

1 15 7 3 34 41 

9 22 4 6 29 40 

- 22 15 3 32 28 

- 9 15 3 39 34 

18 17 14 14 26 29 

- 11 3 3 35 49 

1 21 9 3 30 37 

28 14 7 12 26 42 

- 12 6 2 36 43 

Scurces 1 Tableau dresse par M. Y. Habtu, consultant de l 'a.ruDI, 
6 partir du Rapport sur le d""1eloppernen t dans le rronde, 
1988, de la Banque mondiale. L.ondres, 1989. 
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